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Par 31. E.-L. BOUVIER. 

Les representants les plus normaux et les plus primitifs de 
la famille des Pagurides, doivent etre consider& comme des 
Crustaces macroures, directement issus des Astacides (Boas, 
80a 7 p. 141, 200), qui, au lieu de rester sans abri au fond de 
la mer, se sont loges dans les cavil& naturelles de certains 
corps qu'ils promenent avec eux, et dans lesquels ils rentrent 
des qu'un danger les menace. Ces animaux choisissent le plus 
souvent pour demeure les coquilles vides de Mollusques 
gasteropodes, mais it en est qui se contentent de niches ou 
de perforations plus ou moins cylindriques ; les Pylocheles se 
logent dans les Eponges siliceuses ou dans des fragments de 
roches, les Cancellus dans des pierres excavees, et les Xylo-
pagurus dans des morceaux de bois entrain& par les Hots. 
Quel que soit le corps qui les protege, les Pagurides normaux 
presentent tous des traces non contestables du mode d'adap-
tation qui les caracterise : l'abdomen et la partie posterieure 
du cephalothorax se decalcifient a divers degres et devien-
nent membraneux sur une partie variable de leur etendue ; 
les glandes genitales et le foie se logent dans l'abdomen, les 
pattes des deux dernieres • paires se reduisent a de faibles 



158 E.-L. BOUVIER. 

dimensions et presentent sur leur avant-dernier article une 
aire rugueuse formee d'ecailles juxtaposees; enfin les fausses 
pattes de l'avant-dernier segment abdominal perdent leurs 
fonctions de rames natatrices ; elles se transforment en pa-
lettes on en crochets qui fixent l'animal a sa demeure, et 
qui presentent, a cet effet, des aires rugueuses identiques a 
celles des pattes reduites du thorax. 

La forme de la cavite protectrice exerce aussi une influence 
remarquable stir les caracteres des Pagurides. Cette influence 
se manifeste d'une maniere evidente chez ceux qui habitent 
dans des coquilles enroulees en spirale, et devient d'autant 
plus frappante que l'adaptation a ce genre de vie a ete plus 
prolon gee ; elle est cara cterisee par une asymetrie remarquable 
de l'abdomen qui devient plus court du Celle droit, s'enroule 
en spirale, et perd peu a peu les fausses pattes paires de ses 
deux premiers anneaux, ainsi que les fausses pattes droites 
des trois anneaux suivants. Cette asymetrie est encore peu 
frappante chez les Mixtopagurus, animaux adaptes depuis peu 
a la vie pagurienne et semblables encore, a beaucoup d'egards, 
aux Astacides, elle se red uit chez euxa une torsion abdominale 
tres faible et a une legere reduction des fausses pattes du 
cote droit de l'abdomen; chez les Paguristes, l'asymetrie de 
l'abdomen devient complete et toutes les fausses pattes droites 
s'atrophient, a l'exception de celles du 6° segment et des 
fausses pattes sexuelles (fausses pattes des deux premiers 
segments abdominaux dans le male, du premier segment 
dans les femelles); les fausses pattes sexuelles males s'atro-
phient a leur tour chez les Pylopagurus et se reduisent a une 
paire chez les Tontopagurus; enfin les fausses pattes sexuelles 
disparaisseni completement ches les Paguriens a evolution 
plus avancee (Eupagurus, Spiroragurus, Clibanarius, Dio-
genes, etc.), a l'exception de la fausse patte gauche du 
2 e segment abdominal qui persiste ordinairement. 

Cette asymetrie, d'origine adaptatrice, ne paralt pas exister 
chez les Pylocheles, animaux qui vivent dans des cavites 
regulieres et qui sont, d'ailleurs, plus que toes les autres 
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Paguriens, tres voisins des Astacides; elle se manifeste, au 
contraire, tres distinctement chez les Xylopagurus et chez les 
Cancellus, et permet de voir dans ces Crustaces des Paguriens 
qui se logeaient d'abord a l'interieur de coquilles, et qui ont 
echange ensuite cette demeure contre des pierres ou des 
morceaux de bois perfores. Les Cancellus, en effet, presen-
tent les memes appendices abdominaux que les Clibanarius ; 
quant aux Xylopagurus, ils se rapprochent, a ce point de 
vue, des Paguristes et n'en different que par 1'atrophie des 
fausses pattes sexuelles de la femelle (A. M.-Edwards et 
E.-L. Bouvier, 93, p. 1-12). 

Au lieu d'echanger leur coquille primitive contre une 
demeure mieux appropriee, certains Pagurides Font rejetee 
tout a fait et ont repris les habitudes des Macroures. Parmi 
ces formes sans abri, it y a lieu de titer le Birgus latro on 
Crabe des Cocotiers, dont le genre de vie est depuis long-
temps connu ; plus recemment, d'autres formes depourvues 
de coquilles ont ete signalees dans diverses regions du globe : 
le Porcellanopagurus a Me trouve dans les eaux de la Nouvelle-
Mande par M. Filhol (85, p. 410); le Tylaspis dans le 
Pacifique par le Challenger (Henderson, 88, p. 81), et 1'Os-
traconotus dans la mer des Antilles par le Blake. Ces Crus-
taces revetent a tons egards 1'apparence de vrais Crabes, et 
se font remarquer notamment par la largeur de leur cepba-
lothorax et par la reduction de leur abdomen, qui se replie 
sous le sternum ; toutefois ils ont conserve, par heredite, 
tous les caracteres essentiels des Paguriens normaux (pattes 
thoraciques des deux dernieres paires tres reduites et 
munies d'une aire rugueuse, fausses pattes du 6 e segment 
abdominal transformees en crochet) et doivent e' tre ranges, 
comme eux, dans la sous-famille des Pagurines. Its ne pa-
raissent pas avoir forme souche d'autres Crabes et constituent, 
dans la sous-famille, des genres isoles, dont l'interet propre 
est de montrer combien facilement les Paguriens peuvent 
s'adapter a la vie cancerienne. 

Il n'en est pas de motile des Crabes anomoures qui font 
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l'objet de ce memoire. Eux aussi derivent de Pagurides nor-
maux qui s'abritaient dans des coquilles, mais apr6s avoir 
abandonne cette demeure, ils ont evolue rapidement vers la 
forme Crabe et se sont si bien modifies qu'il faut un examen 
attentif pour reconnaltre leurs affinites primitives. Notre but 
est de montrer comment ces animaux se rattachent aux 
Pagurines, et par quelle serie de phenomenes Ovolutifs ils ont 
pu acquerir la forme et les caracteres que nous leur voyons 
aujourd'hui. Il est peu de groupes, croyons-nous, qui mon-
trent avec une evidence plus grande la lutte entre l'heredite 
et l'adaptation, et renchainement des modifications qui sont 
le resultat de cette lutte. 

Comme nous l'avons Otabli dans une note anterieure (9-4, 
p. 1353), les Crabes anomoures qui sont directement issus 
des Pagurines se divisent en deux sous-familles independantes : 
les LITHODINES, dontM. Boas (80, p. 349, 80a p. 192) a montre 
les affinites etroites avec les Eupagurus, et les LomisiNts, que 
nous avons rattaches a des formes intermediaires aux 
Mixtopagurus et aux Paguristes. 

I. — LES LITHODINES. 

Caracteres generaux. — Les premiers Crustaces connus de 
la sous-famille des Lithodines appartiennent .au genre 
Lithodes a cause de leurs opines et de leur ressemblance ex-
terieure avec les Crabes connus sous le nom d'Araignees de 
mer, ils furent ranges parmi ces derniers et designes, suivant 
les auteurs, sous les noms de Cancer maja (Linno, Herbst), 
de Parthenope maia, d' Inachus maia (Fabricius) et meme de 
Maya vulgaris (Bose). Latreille (6, p. 39), les designa sous le 
nom de Lithodes, mais les laissa parmi les Brachyures du 
groupe precedent, c'est-h-dire parmi les Oxyrhinques ou 
Triangulaires; cet exemple fut suivi par tous les auteurs du 
commencement du sicle jusqu'a, l'epoque oil H. Milne-
Edwards (32, p. 321-323), quoique n'ayant eu a sa disposition 
« ni une Lithode a Fetal frais, ni meme un individu femelle 
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desseche montra que ces animaux n'ont aucune affinite 
reelle avec les Brachyures et les rangea a cote des Homoles, 
des Pagures, des Hippiens et des Dromies, dans le groupe 
nouveau des Anomoures, qui fut, sad quelques modifications, 
accepte dans la suite. Les Lithodes, disait dans ce memoire 
l'illustre naturaliste, se distinguent a tous ogards des Bra-
ehyures ; leur dernie.r sternite thoracique reste libre et 
mobile; leur vulve est situee a la base des pattes de la 3 e paire 
leur plastron sternal tout entier est fort etroit entre les pattes 
anterieures, sillonne de sutures transversales et ne presente 
« a l'interieur du thorax ni selle turcique posterieure, ni 
apodeme mediane » ; leurs pattes de la 56 paire sont rudimen-
taires et « cachees sous les parties posterieures de la cara-
pace » ; leur rostre « se prolonge au-dessus de 1'anneau 
ophthalmique sans l'entourer » ; enfin les pattes-machoires 
externes ne sont ni aplaties, ni operculiformes comme celles 
des Brachyures. Ouvrant ensuite la voie aux decouvertes qui 
devaient etre realisees beaucoup plus Lard par d'autres natu-
ralistes, it signalait la singuliere ressemblance des Lithodes 
avec les Paguriens, notamment la forme des antennules, qui 
est la meme dans les deux grouper, et la structure de l'abdo-
men dont la « face inferieure est membraneuse et complete-
inent depourv-ue d'appendices, exactement comme chez les 
Birgus ». 

Dans Petude qu'il fi t plus tard en collaboration avec 
M. Lucas de specimens males et femelles de la Lithodes 
brevipes (-41, p. 461) H. Milne-Edwards precisa davantage les 
affinites des Lithodes avec les Pagures ; it insista de nou-
veau sur les caracteres des antennules dont les fouets, 
tres courts « ne peuvent se reployer sous le front et se 
dirigent en avant, a peu pres de la meme maniere que 
chez les Paguriens », sur ceux des pattes-machoires ex-
ternes qui sont depourvues d'epipodite et qui « ressemblent 
beaucoup a celles des Birgus », enfin sur la forme de 1'abdo-
men de la femelle qui « est tres developpe du cote gauche 
et de grandeur mediocre a droite, d'ou resulte un contour-

ANN. SC. NAT. ZOOL 7t VIII, 41 
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nement analogue a celui qui existe chez les Pagurus. Le sys-
teme appendiculaire de cette portion du corps, ajoutait-il, 
presente un autre point de ressemblance avec le mode de 
conformation ordinaire chez les Birgus et les Pagures ; en 
etTet, it n'existe chez la femelle que quatre fausses patter 
oviferes, appartenant toutes au 6)0 gauche du corps et 
inserees sur une ligne courbe ; disposition que Kreusenstern 
avait depuis longtemps signalee dans la Lithode du 
Kamtschat ka. » 

Dans son Histoire nature& aes Crustaces (37, p. 184) 
publiee quatre ans avant ce memoire, Milne-Edwards s'eloi-
gne davantage de la verite en rangeant les Lithodes dans la 
meme tribu que les Homoles, avec lesquelles elles n'ont 
aucune affinite directe, et en disant qu' « elles Otablissent 
le passage entre ces Crustaces et les Birgus » . Toutefois, it 
donne tres exactement tons les caracteres generiques des 
Lithodes et it observe, pour la premiere fois, que leurs bran-
chies sont disposees de la meme maniere que chez les 
autres Anomoures et non comme chez les Crabes. Dans 
leur memoire cite plus haut, Milne-Edwards et Lucas ont 
d'ailleurs fres exactement decrit et figure les branchies 
lamelles biseriees dela Lithodes brevipes ; aussi, comme l'appa-
reil branchial est identiquement le meme dans toute l'eten-
due de la sous-famille des Lithodines, nous croyons utile de 
resumer ici, sous la forme succincte d'une formule branchiale, 
leurs observations sur les branchies de cette deuxieme 
espece : 

Pattes thoraciques. l'attes-machoircs. 

V IV III It I III II 1 
Pleuro-branchies. 0 1 0 0 0 0 0 0 
Arthro-branchies. 0 2 2 2 2 2 0 0 

Dans son magnitique ouvrage sur les Crustaces du Japon, 
de Haan (50, X111 ,XX1I et 218) range, comme Milne-
Edwards, les Lithodes dans le grand groupe des Anomoures, 



AFFINITES DES LITHODES ET DES LOUIS. 163 

mais it donne a ce groupe des limites plus precises en le res-
treignant aux cinq families des Galatheides, des Porcellani-
des (qu'on a reunis depuis aux Galatheides), des Hippides, 
des Paguroides et des Lithodines; it signale d'ailleurs, les 
afanites des Lithodeaces avec les Paguroides, mais it les 
considere a tort comme plus voisins des Galatheides, et 
voit en eux des formes de transition entr.e les Anomoures et 
les Brachyures. 

C'est a J. F. Brandt que revient le merite d'avoir le pre-
mier mis en evidence les relations exactes qui rattachent les 
Lithodines aux Pagurines. Dans trois travaux de systema-
tique pure (49, 50 et 51) ou sont etudies des materiaux si 
riches, qu'on n'en a jamais eu de plus beaux depuis, le 
savant naturaliste decrit tous les genres nouveaux qui 
sont passes en revue dans le present memoire, et conteste 
leurs affinites avec les Homoles ; it divise les Lithodines en 
deux tribus parfaitement naturelles, les Ostracogastrica et 
les Hapalogastrica (50, p. 266-267), signale les analogies de 
ces dernieres avec les Pagures d'un cote et avec les Lithodes 
de l'autre, puffs conclut en disant, qu' « on pourrait. bien 
considerer les Hapalogastrica comme des Pagurines d 
thorax court et depourvus de ncigeoire ». Il est impossible, 
a notre avis, d'indiquer mieux et plus brievement les rap-
ports des Lithodines avec les autres Crustaces; mais it y a 
lieu de regretter que Fauteur n'ait pu, comme it l'esperait, 
developper ses observations sur la sous-famille, et mettre en 
evidence les nombreux c,aracteres qui rattachent les 
Lithodines aux Pagurines. 

Cette lacune fut comblee, avec une penetration et une 
habilete d'analyse vraiment remarquables, par M. Boas, 
dans son beau travail sur les relations des Crustaces deca-
podes (30a, p. 191-195). Le vrai merite de M. Boas, c'est 
d'avoir precise la forme pagurienne qui a servi d'ancetres 
aux Lithodines. « 11 n'est pas exact, dit-il, que la Lithode 
soit surtout voisine des Birgus ; c'est au contraire un Eupa-
gurus richement modifie pour vivre sans coquille, Landis que le 
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Birgus est un Cenobite sans coquille.» M. Boas releve les nom-
breux caracteres qui sont communs aux Eupagitrus et aux Li-
thodines : la pince droite est plus grande que la gauche dans 
les deux groupes, les pattes-machoires de la 3 e paire sont 
de meme forme, et munies d'une opine ou d'un denticule 
au-dessous de la crete dentee de l'ischiopodite, le fouet de 
l'exopodite des pattes-machoires des trois paires est dirige 
vers l'interieur, l'endopodite (lacinie externe de M. Boas) des 
pattes-machoires anterieures est parallele a 1'axe de l'exopo-
dite, le palpe de la machoire anterieure n'a qu'un article, 
les antennules sont mediocrement longues et leur article 
basilaire ne se dilate un peu qu'a la base, la cornee se deve-
loppe surtout sur la face interne des pedoncules oculaires, les 
fausses pattes abdominales de la femelle, d'ailleurs depour-
vues du rameau ext erne des Eupagurus, ont un rameau interne 
tres developpe, comme dans ce dernier genre, et orne des 
memes touffes de poils, la partie sternale du premier an-
neau abdominal est soudee au dernier sternite thoracique, 
les branchies, enfin, sont au memo nombre et disposees de la 
meme maniere que chez les Eupagurus. Outre les caracteres 
paguriens deja indiques par Milne-Edwards et releves plus 
haut, M. Boas signale chez les Lithodes la presence d'un 
acicule antennaire Bien developpe ou rudimentaire, et le de-
veloppement, sur les parties laterales de la carapace, de lignes 
membraneuses accessoires qui se detachent de la ligne ano-
mourienne it met d'ailleurs en relief certains caracteres qui 
distinguent les Lithodines des Paguriens : absence de fausses 
pattes sur le dernier segment abdominal, comme chez les 
'Brachyures, forme de la carapace qui est tres large et munie 
d'un rostre ordinairement long, largeur de l'abdomen qui 
est beaucoup plus grande que chez les Pagures. Comme con-
sequence de ses observations, M. Boas propose de reunir les 
Lithodes aux Paguriens et de diviser le groupe des Ano-
moures en trois series : les Galatheides, les Hippidos et 
les Paguroides. C'est, on le voit, la classification de de Itaan, 
dans laquelle l'auteur a justement reuni les Porcellanides 
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aux Galatheides et les Lithodides aux Paguroides. Cette 
classification nous paralt a tous egards excellente et a ete 
adoptee tout recemment par M. Henderson (88, p. IX) qui 
maintient toutefois, dans le groupe des Anomoures, les 
Dromides et les Raninides. 

Malgre les travaux de Brandt et de M. Boas, nous ne 
croyons pas que la question de revolution des Lithodines 
ait ete completement traitee. Brandt n'a donne, dans ses 
interessants memoires, que des diagnoses succinctes des 
genres et des especes de la famille ; ces diagnoses sont des 
modeles de precision, it est vrai, mais elles sont un peu 
superficielles pour notre époque et les comparaisons et les 
lois que l'auteur se proposait d'en tirer n'ont jamais ete 
mises en evidence. Quant au travail de M. Boas, s'il fixe avec 
une nettete suffisante les affinites reelles des Lithodines, it 
ne decrit nullement le mecanisme de la transformation des 
Paguriens en ces derniers, ou se borne a des notions qui 
sont loin, on le verra dans la suite, d'être 1'expression exacte 
de la realite. C'est bien certainement a rinsuffisance des 
materiaux qu'a eus entre les mains M. Boas que sont dues les 
lacunes ou ces interpretations inexactes ; en les signalant, 
nous n'avons nullement 1'intention de faire la critique de 
son beau memoire. Si, nous sommes arrives, pour notre 
part, a donner une idee plus precise de revolution des 
Lithodines, nous le devons uniquement aux riches elements 
de travail qui existent dans les collections du Museum 
et qui ont ete tres obligeamment mis a notre disposi-
tion (1). 

( I) Nous avons eu entre les mains des representants des especes sui-
vantes : Hapalogaster cavicauda Stimpson, Dermaturus hispidus Stimpson, 
Phyllolithodes papillosa Brandt, Neolithodes Grimaldii A. Milne-Edwards et 
E.-L. Bouvier, Paralithodes camtschatica Tilesius, Lithodes antarctica Jacqui-
not et Lucas, L. arctica H. Milne-Edwards, L. ferox A. Milne-Edwards, 
L. tropicalis A. M.-Edw. et E.-L. Bouv., Acantholithus hystrix de Haan, Echid-
nocerus cibarius White, E. foraminatus Stimpson, Parolomis granulosa Jacq. et 
Luc., P. verrucosa Dana, Rhinolithodes biscayensis A. M.-Edw. et E.-L. Bouv., 
Cryptolithodes sitchensis Brandt. Tous les genres de la sous-famille sont 
representes clans cette liste. 
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10 Hapalogastriques. 

Ilapatogaster Brandt (50, p. 268). — L'Hapalogaster 
(waltz Stimpson (58a, p. 81, pl. L, fig. 7), dont nous avons 
etudie deux exemplaires males, est une espece tres voisine 
des Paguriens. Son rostre (fig. 1, pl. II) est peu saillant, 
triangulaire et depourvu de la pointe sub-terminale qui 
caracterise tous les autres Lithodines; it ressemble beau-
coup, par ses dimensions et par son inflexion terminale, 
au rostre de certains Paguristes (P. triangulatus M.-Edw. 
et E.-L. Bony.) ; mais i1 n'est pas sans offrir egalement des 
analogies avec le rostre moins saillant que presentent cer-
taines especes d'Eupagurus, bernhardus Fabr. et 1'E. 
carneus Pocock, notamment. La carapace (fig. 29, pl. II) 
conserve un aspect nettement pagurien par son front encore 
large, par son contour cordiforme, par sa surface .dorsale 
peu renflee, par la structure membraneuse des parties in: 
ferieures de ses flancs, enfin par la presence d'une airs 
branchiale anterieure extrernement Bien delimitee, qui rap-
pelle tout a fait 1'aire -correspondante des Pagurines de la 
serie eupagurienne (Spiropagurus, Tomopagurus, PylOpa-
gurus, Eupagurus, etc.). La region cardiaque a conserve des 
caracteres paguriens tres frappants : elle se compose de 
deux parties comme la region cardiaque des Eupagurus, 
1'une anon& et peu large, qui est limitee par deux 
lignes membraneuses et qui va, en se retrecissant, du bord 
posterieur de la carapace jusqu'au sillon cervical, — une 
autre plus large et plus courte, qui est limitee par un con-
tour peu apparent, exterieur au premier, et qui se retrecit 
beaucoup en arriere ; chez l'H. cavicauda, les deux lignes mem-
braneuses de la premiere zone se fusionnent avant d'atteindre la 
suture cervicale. Outre ces lignes membraneuses cardiaques, 
et celle qui sert de limite aux regions branchiales ante-
rieures, 1'H. cavicauda en presente, sur sa face dorsale, une 
troisieme qui part du milieu de cette derniere, comme dans 
les Paguriens, et qui se dirige obliquement en dehors et en 
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arriere; sur les flancs enfin, au-dessous de la ligne ano-
mourienne, et en arriere du sillon la' de M. Boas (80a, fig.141-
1-14), on voit un fin reseau de lignes membraneuses qui de-
limitent de nombreuses petites aires polygonales plus 
fortement calcifiees (fig. 27, pl. II). La ligne dorsale obli-
que des Hapalogaster est parfaitement representee chez 
les Eupagurus et les Spii'opagurus, oil elle est separee de la 
ligne anomourienne par une aire longue et assez large, 
ornee parfois d'un ou deux faibles sillons transversaux 
qui ont disparu dans les Hapalogaster; quant au reseau de 
lignes laterales, it est egalement bien developpe dans les 
Spiropcigurus (S. iris M.-Edw.), mais it est rudimentaire 
dans les Eupagurus oft it n'est guere represents que par ses 
deux lignes fondamentales, la ligne verticale la de M. Boas, 
et un rameau oblique qu'elle emet vers son bord poste-
rieur, parallelement a la ligne anomourienne. Ces de-
tails ont leur importance, car on pourrait etre tents, au 
premier abord, d'homologuer le reseau lateral des Hapalo-
gaster a celui des Paguristes, qui est tout à fait different 
quoique bien developpe (comparer la fig. 27, pl. II et la 
fig. 21, p1. III). Chez les Paguristes (fig. 21, pl. III), en effet, 
le reseau est essentiellement forme par une serie de lignes 
transversales qui s'etendent entre le sillon dorsal oblique 
et la ligne anomourienne ; la pantie situee au-dessous de 
cette ligne est depourvue de reseau et, comme l'a fort bien 
figure M. Boas (803, fig. 141), elle se compose de plusieurs 
lignes parall'eles issues de la ou paralleles a cette ligne. 

Les appendices buccaux sont semblables a ceux de 
1'H. dentata qu'a figures de Haan (50, pl. Q) et, par tous 
leurs traits essentiels, ressemblent a ceux des Eupagurus et 
des autres Lithodines; nous en dirons autant de la position 
des maxillipedes posterieurs qui sont tres ecartes a leur base, 
de la forme des yeux qui sont un peu plus developpes en 
dedans qu'en dehors, enfin du rudiment d'ecaille ophthal-
mique que les pedoncules oculaires presentent a leur 
base. Ce sont la caracteres communs a tous les Lithodines, 
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et sur lesquels nous ne reviendrons pas dans la suite. L'a-
cicule antennaire de PH. cavicauda (fig. 9 5, pl. II) est la-
melleux, elliptique, assez grand et depourvu d'epines, ainsi 
que l'a decrit M. Boas ; par ce dernier caractere, it 
rappelle celui des Eupaguriens, et se distingue de l'acicule 
des autres Lithodines. 

M. Boas (8 Oa , p. 194, fig. 198 et 200) a tres exaclement 
signale la plupart des homologies qui existent entre Fab-
domen de l'H. cavicauda (fig. 2, pl. I) et celui des Eupa-
gurus : le tergum (1) du premier anneau est tout d'une 
piece et traverse par un sillon transversal comme dans les 
Eupaguriens ; les tergites des 4 0 (4) et 5 ° (5) segments sont 
formes chacun, dans les deux genres, par une paire de 
petites pieces largement separees ; dans les deux genres, 
aussi, deux pieces impaires (6 et 7) contigues, tres forte-
ment calcifiees et placees a la suite dune de l'autre, re-
presentent l'ensemble des tergites des deux derniers seg-
ments, enfin dans l' Hapatogaster cavicauda comme dans les 
Eupagurus, le reste entier de la surface dorsale, a l'ex-
ception du 2 0 anneau, est proteg6 par une membrane 
molle sans trace aucune de calcification. Chez la femelle 
de 1'H. cavicauda, M. Boas signale, sur cette membrane, 
une petite piece accessoire qu'il homologue avec la piece 
tergale gauche du 3 ° segment abdominal des Eupagurus. 

M. Boas n'a pu etudier le 2' segment abdominal, qui est 
le plus curieux et le plus hautement significatif pour l'inter-
pretation des Lithodes. Au premier abord,' ce segment (2) 
parait ressembler beaucoup a celui des Eupagurus, parce 
qu'il se compose d'une partie mediane membraneuse qui 
separe deux largos plaques tergales, mais cette homologie 
n'est qu'apparente et ne resiste pas a un examen serieux. 'Les 
deux pieces tergales de l'H. cavicauda, en effet, ne sont 
nullement semblables a celles des Eupagurus : elles se corn-
posent chacune de deux pieces,l'une externe ou marginale(m), 
l'autre interne ou lat6rale (1), nettement separees par une 
ligne de suture longitudinale, Landis qu'elles sont simples 



AFFINITES DES LITHODES ET DES LOMIS. 169 

dans les Eupagurus; elles sont beaucoup plus fortement 
calcifiees que dans ce dernier genre, et different complete-
ment par leur apparence comme par leur structure, des 
pieces tergales, vraiment eupaguriennes, celles-la, des trois 
segments suivants, enfin elles sont separees sur la ligne 
mediane, non point par une region membraneuse continue 
comme dans les Eupagurus, mais par une membrane oil se 
sont developpes cote a cote, sans se souder, des nodules for-
tement calcifies. 

Ces nodules jouent un role important dans la formation 
des parties tergales du 2 e segment de l'abdomen. Quand on 
examine leur distribution, on voit qu'ils ne sont pas lo-
calises sur la partie mediane du segment, mais qu'ils for-
ment plusieurs rangees en arriere, et qu'ils penetrent 
meme dans une sorte d'echancrure qui separe les deux 
pieces constitutives de chaque plaque tergale ; Bien plus, 
on s'apercoit, dans cet examen, qu'il est impossible de sepa-
rer la region des plaques de la region des nodules, parce que 
ceux-ci se fusionnent peu a peu pour constituer finalement 
les deux pieces solides de chaque plaque. Au reste, ces der-
nieres conservent, surtout pros des bords, des traces mani-
festes de leur origine : elles sont munies de tubercules depri-
mes qui representent autant de nodules primitifs et qui sont 
ornes, comme les nodules eux-memes, d'une touffe serree de 
courts poils. On ne saurait douter, par consequent, de l'o-
rigine secondaire des pieces tergales du second segment 
abdominal; aussi peut-on resumer le caractere essentiel de 
1'abdomen de l'H. cavicauda, en disant que toutes les pieces 
tergales de l'abdomen des Eupagurus se retrouvent encore 
dans cette espece a l'exception de celles da 3 e segment, qui 
disparaissent en pc-0'6e, et de celles du 2 e segment qui dispa-
raissent totalement ; ces dernieres sont d'ailleurs remplacees par 
des nodules calcift6s, qui se fusionnent progressivement et qui 
foment, de chaque cote, deux pieces tergales nouvelles. 

L' Hapalog aster cavicauda di ffere des E upagurus et de la plu-
part des autres Lithodines par son genre de vie, qui est celui 
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des Porcellanes (Stimpson, 57, p. 40) et par tous les caracteres 
qui sont la consequence directe de ce genre de vie. C'est un.
Crustace ou toutes les parties du corps, meme les pattes, 
sont deprimees du cote dorsal, comme dans les PorcellaneS,' 
ou les divers articles. des pattes anterieures s'articulent de 
la meme faq.on que chez ces dernieres, et oh. l'axe 6-5, no-
taminent, est si peui eloigne de la verticale que le propodite 
pent, comme chez les Porcellanes, « se replier dans un plan 
presque horizontal et appliquer intimement son bord interne 
contre le bord interne du carpe » (A. M.-Edw. et E.-L. Bouv., 
94, p. 291). C'est petit-etre au genre de vie des Hapalogaster 
qu'il faut attribue .r, -chez les femelles, la disparition de la 
paire de pattes du 1°r segthent abdominal qu'on rencontre 
chez tous les representants non porcellaniformes de la sous-
fanaille ; it ne faut paS oublier, en effet, que les fausses pattes 
abdominales sont toujours moms nothbreuseS chez les Por= 
cellaniens que chez les Galatheens dont ils derivent; que 
celles des segments anterieurs s'atrophient ou disparaissent 
completement chez la femelle et que, tres frequernment, 
celles des segments 4 et 5 persistent seules (A. Miln.-Edw. 
et E.-L. Bony., 94,,P. 291). Quanta l'atrophie complete des 
fausses pattes abdoininales du male, on ne saurait l'attribuer 

l'adaptation au genre de vie des Porcellanes, parce 
qu'elle existe aussi hien chez les Ostracogastriniens que chez 
les Hapalogastriniens ; elle est diie, croyons-nous, chez tous les 
Lithodines, a l'eVolUtion vers la forme Crabe qui caracterise 
ces animaux, &Volution qui a pour consequence, on le sait, 
de faire disparattre toutes les fausses pattes abdominales du 
male, a l'exception des paires anterieures qui sont sexuelles. 
D'ailleurs, comme it n'existe jamais trace de fausses pattes 
sexuelles chez les Lithodines males, tandis qu'on en trouve 
une paire chez tous les representants femelles des especes 
non porcellaniformes de la sous-famille, it y a lieu de croire 
que les ancetres des .Lithodiaes etaient des Eupaguriens dont 
les femelles seules avaient des fausses pattes sexuelles paires 
et qui presentaient, par consequent, tous les caracteres es-



AFFINITES DES LITHODES ET DES LOMIS. 171 

sentiels, des Py. lopagurus, sauf, bien entendu, les pinceS 
operculifornies (1). 

L'examen des excellentes fignre-s d'HapalOgaster dentatci 
(Loads dentata de Haan) que nous a laiSsees de Haan 
(50, pl. Q, pl. XLVIII, fig. 2), sont des plus instructives. ElleS 
nous montrent : I° pre l'atrOphie des 'pieces tergales 
d'origine eupagurienne ne s'etend plus seulement aux seg-
ments 2 et 3, comme dans l'H. cavicauda, mais a toutes les 
pieces des segments 2 a 5, sauf chez la femelle oft les pieces 
du cote gauche persistent encore sur les segments 3, 4 
et 5 ; 2° que les nodules calcifi6s du 2° segment ne res-
tent plus isoles dans la partie .mediarie, mais forment, en cet 
endroit, une piece interm6diaire nouvelle ; 3° enfin que la 
surface dorsale de Fabdomen reste molle et membraneuse 
sur toute l'etendue des trois segments Suivants, a 1'exception 
des parties ou persistent encore les trois pieces impaires de 
la femelle. Ces obserVationS paraisSent_ s'etendre aussi 
l'H. Merte4si (2) ; elles justifient l'opinion que nous avons 
precedemment emise stir secondaire des 'pieces 
tergales du 2° segment . abdominal des Hapalogaster, et 
permettent d'etablir que le - -second stale de la transfor-
mation des Eupaguriens en Lithodings est . to disparitio-n cOin 
plete des pieces tergales solides' qui firotejent les .segments 2 
a 5 de l'abcloMen. 

Malgre ces caracteres importants, qui 1'eloignerit -un peu 
de la . serie eupagUrienne, l'H. dentatdrappelle encore cette 
derniere par la forme I de ses fauSses pattes oviferes ante 

(I) Les Pylopagurus se rapprochent des Eupagurus par tous leurs carac-
teres essentiels, mais leurs pinces sont operculiformes et les femelles pre-
sentent encore, sur le premier segment abdominal, des fausses pattes 
sexuelles paires qui font completement (Want chez les males. (Voir A. 
Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, 93, p. 74.) 

(2) Voici les caracteres de l'abdomen, dans cette espece, tels 
sont indiques par Brandt : « Anneau anterieur (le 2°) de l'abdomen con-
vert de chaque cote par une lame calcaire faible, transversale, droite, 
tetragone, non sillonnee .(esulcata), et munie en outre, entre les lames, 
d'une larnellule etroite, oblongue, faible, calcaire, visible au milieu du 
dos. » (50, p. 269.) 
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rieures qui sont munies d'un rameau externe. Peut-etre 
les fausses pattes oviferes suivantes presentent-elles aussi 
la meme structure dans l'H. cavicauda. 

Nous n'avons malbeureusement pu etudier 1' H. inermis 
de Stimpson, mais, d'apres la description qu'en a donnee cet 
auteur (60, p. 115), on pent dire qu'elle doit etre, a coup 
stir, des plus interessantes et des plus instructives. Contrai-
rement a ce qu'on observe dans les autres especes du genre, 
en effet, la carapace est plus longue que large, elle est pres 
que unie sur sa face dorsale, ses bords lateraux sont egale-
ment unis et ne presentent pas d'echancrure au point oil 
ils rencontrent la suture cervicale, son rostre est a peine 
aigu, sa dent extraorbitaire est a peine distincte, son angle 
antero-lateral est pen proeminent, enfin l'acicule est un 
peu dente le long de son bord externe. A cette serie de 
caracteres, qui rapprochent etrangement cette espece des 
Eupaguriens, it faut aj outer que les pattes de l'H. inermis sont 
subcylindriques, et que les pieces du second segment abdo-
minal sont plus etroites que celle de l'H. cavicauda. Le pre-
mier de ces caracteres semble etablir que l'espece de Stimp 
son se rapproche beaucoup moins de la forme des Porcellanes 
que les autres especes du genre, le second que la fusion des 
nodules calcifies du second segment est encore peu avancee. 

Somme toute, it paralt certain que l'H. inermis est 
la moins lithodienne de toutes les especes du genre, et qu'elle 
etablit une transition naturelle entre •les Eupaguriens et 
l'H. cavicauda. L'adaptation au genre de vie des Porcellanes 
Rant d'ailleurs encore peu prononcee, it est probable que 
les fausses pattes abdominales sont moins modifiees que 
dans les autres especes du genre, et 1'on pent supposer, 
sans &passer les limites rationnelles de 1'hypothese, que 
celles du 1  segment abdominal doivent encore exister chez 
la femelle. 

Dermaturus Brandt (50, p. 268). — C'est d'une telle forme, 
ou mew d'une espece plus voisine encore des Eupaguriens, que 
deriventbien certainement les Dermaturus (fig. 16, pl. I) et non, 
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comme on pourrait etre tente de le croire, des formes les 
plus caracteristiques du genre Hapalogaster. Malgre leur ca-
rapace peu convexe, ces animaux n'ont nullement l'ap-
parence des Porcellanes et it est peu probable qu'ils 
menent le genre de vie des Hapalogaster : leurs pattes 
sont d'ailleurs a. peine deprimees du cote dorsal, leurs 
pinces s'articulent presque horizontalement avec le carpe 
et se meuvent dans un plan a peu pres vertical, leurs 
pattes-rnachoires posterieures ne se font nullement remar—
quer, comme celles des Hapalogaster, par la dilatation 
terminale de leurs deux derniers articles , les bords 
lateraux de leur carapace sont arrondis et depourvus d'epi-
nes, les pedoncules oculaires, enfin, sont depourvus de la 
forte dilatation basilaire qu'ils presentent dans l'H. cavicauda 
et dans l'H. dentata. A ces caracteres qui, presque tous, 
rapprochent les Dermaturus des Paguriens et de l'Hapalc-
gctster inermis, en meme temps qu'ils les eloignent des Ha-
palogaster franchement porcellaniformes, it faut en ajouter 
d'autres qui montrent que les Dermaturus, au lieu d'evoluer 
dans le sens Hapalogaster, nous conduisent pen a peu vers les 
Lithodines typiques : la carapace et les appendices se calci-
fient fortement, les regions gastrique et branchiale devien-
nent moins distinctes, 1'aire cardiaque perd ses sutu-
res medianes et se limite a la large zone quadrangulaire des 
Eupaguriens, l'acicule se couvre de petites epines (fig. 16, 
pl. If), enfin, les lignes membraneuses des regions bran-
chiales disparaissent, aussi bien sur les flancs que sur la 
face dorsale de la carapace. 

Malgre les caracteres d'origine adaptative qui les distin-
guent des Hapalogaster, les Dermaturus ont suivi, en ce qui 
concerne l'abdomen, la meme marche evolutive que ces 
derniers. D'apres la courte diagnose de Brandt (50, p. 268), 
le D. Mandtii serail sensiblement au meme stade que 1 'Hapa-
logaster cavicauda, en se sens que son deuxieme segment 
abdominal est muni d'une aire membraneuse mediane, d'une 
paire de pieces laterales et d'une paire de pieces mar-
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ginales ; quant aux trois anneaux suivants de l'abdomen, 
ils seraient membraneux comme l'intervalle median du 
deuxieme anneau, mais on peut supposer que Brandt n'a pas 
fixe son attention sur les nodules ou les petites pieces qui 
peuvent s'y trouver (1). 

Le Dermaturus hispidus, Stimpson (60, p. 114), dont 
nous avons pu etudier trois specimens males, est a un stade 
evolutif beaucoup plus avance et &passe meme, a ce point 
de vue, l'H. clentata et l'H. Mertensii ; it se fait rem arguer 
(fig. 3 et 6, pl. I), comme ces deux derniers, par la soudure en 
cinq pieces contigues, dont une mediane (M), de tous les no-
dules calcifies du 2e segment abdominal, et par la disparition 
complete des pieces tergales eupaguriennes des anneaux sui-
vants, mais it se rapproche dejci des Lithodines typiques par la 
presence, dans la membrane tegumentaire correspondante, d'une 
planate ties considerable de petits nodules calcifies. Au reste 
cette espece presente, atous egards, des caractereslithodiens 
beaucoup plus accentues que le D. Mandtii : sa carapace s'e-
largit beaucoup en arriere, des Opines se developpent sur la 
face dorsale du thorax, sur l'acicule, et sur les appendices, 
bien plus, le rostre (fig. 2, pl. II) commence a prendre la 
forme qu'on lui voit chez les Lithodes, grace aux Opines 
paires qu'il presente sur ses bords, et a l'inflexion prononcee 
de sa pointe terminale, qui paralt_ s'inserer déjà sur la face 
ventrale du rostre. 

2° Osiracogastriques. 

Phyllolithodes Brandt (49, p. 174). Petalocerus White (56, 
p. 133). — La Phyllolithodes papillosa Brandt (-19, p.175) dont 
nous avons etudie des males et des femelles de File Sitka, 
est un Lithodine aberrant qui tient It la fois, comme l'a juste-
ment observe Stimpson, des Dermaturus et des Ostracogas-

(1) Voici, textuellement, le passage de Brandt relatif au D. Mandtii : 
« Anneau anterieur (le 2°) de l'abdomen muni, de chaque cdte du dos, 
(rune lame subiriangulaire sillonnee longitudinalement en dessus et s'eten-
dant, a, angle aigu, en dehors et en arriere de la lame de l'autre cote, et 
spare d'elle, au milieu, par un interstice cutane. » (50, p. 268.) 
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triques (58a, p. 115). C'est par la structure de son abdomen 
qu'elle se rapproche de ces deux formes, mais cetle structure 
parait si bizarre qu'elle a deroute jusqu'ici tous les observa-
teurs (voir surtout White, 56, p. 133, 134) et qu'il faut 
l'etudier de tres pres pour en bien connaitre les traits 
essentiels. 

Comme chez tons les Lithodines, on observe dans l'abdo-
men de la P. papillosa (fig. 12, pl. I) trois pieces simples 
d'origine eupagurienne, qui correspondent au premier et aux 
deux derniers segments de l'abdomen. Le 2 e segment se 
compose de cinq pieces et rappelle a ce point de vue le 
2 e segment du Dermaturus hispidus, mais it en differe par 
la soudure a peu pres complete des pieces marginale et late-
rale de chaque cote, ainsi que par la presence d'une paire 
d'aires medianes tres deprimees. qui empietent a la fois 
sur la piece mediane et sur les pieces laterales, et qui sont 
formees par une membrane munie d'un certain nombre 
de nodules calcifies. Le segment suivant comprend 
une paire de grandes pieces laterales fortement (161)6-
mees dans leur milieu, qui est occupe par une membrane 

nodules calcifies; entre ces deux pieces se voit une aire 
membraneuse semblable, dans laquelle une partie des nodules 
se sont soudes pour former deux pieces transversales conti-
gues, l'une anterieure assez reguliere, fautre posterieure 
constitute par deux mollies a peu pres independantes. Le 
4 e segment ressemble completement au precedent, mais 1'aire 
membraneuse de ses plaques laterales s'appuie contre la 
piece laterale precedente, et 1'aire membraneuse interme-
diaire est plus reduite, de meme que ses deux pieces trans-
versales. Le 5e segment ne differe du 40 que par la position 
de ses deux pieces laterales, qui se touchent sur la ligne me-
diane dans leur moitie anterieure, et qui delimitent en avant 
un espace oa se trouvent les deux pieces transversales. De 
petites pieces marginales se rencontrent ca et la chez le male, 
sur les bords de ces trois segments; chez la femelle (fig. 1, 
pl. III), ces pieces sont nombreuses et contigues du cote 
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droit ; du cote gauche elles se soudent completement aux 
pieces laterales. 

Dans tous ces segments a aire membraneuse, les pieces so-
lides sont couvertes de nodosites qui passent, par toutes les 
transitions, aux nodules calcifies des aires, comme dans 
le 2 e segment abdominal de l' Hapalogaster cavicauda; it est 
impossible, d'ailleurs, de voir dans les pieces bizarres et 
tres epaissies des Phyllolithodes les representants des tergites 
eupaguriens de ces animaux ; aussi doit-on admettre que les 
diverses pieces tergales des segments 2 a 5 des Phyllolithodes 
remplacent les pieces atrophiees des E upaguriens ancestraux 
et qu'elles resultent toutes, secondairement, de la soudure de 
nodules calcifies. Nous.savons deja que cette observation s'ap-
plique aux pieces tergales du 2 e segment abdominal des Ha-
palogastriques , nous verrons bientOt qu'elle s'etend ega-
lement a toutes les pieces tergales des segments 2 a 5 des 
Ostracogastriques. 

Etant donnee 1'existence d'aires membraneuses a nodules 
calcifies libres dans les parties mediane et laterales des seg-
ments 2 a 5 de la Ph. papillosa, on ne saurait douter que cette 
espece derive d'une forme moms lithodienne, on la surface 
dorsale de l'abdomen Rail protegee par des nodules calcifies 
el on ces nodules s'etaient déjà soudes, dans le 2° segment, 
de maniere a former de chaque cote une piece marginale et 
une petite piece laterale, comme dans le Dermaturus Mandtii, 
et dans l' Ha_palogctster cavicauda. D'ailleurs, comme les Phyl-
lolithodes se rapprochent des Dermaturus, et notamment du 
D. hispidus, par les epines de leurs pattes, par les granula-
tions de leurs flancs, par la forme de leurs pedoncules ocu-
laires et de leurs pattes-machoires posterieures et par l'ar-
ticulation de leurs pinces, it est naturel de considerer leur 
forme ancestrale comme tenant le milieu entre le Dermaturus 
Mandtii et le D. hispidus. Au lieu d'evoluer vers les Ostraco-
gastriques normaux, comme les autres Dermaturus, par la 
soudure reguliere et progressive des nodules calcifies de Fab-
domen, cette forme a donne, naissance a un rameau indopen-
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dant qui se caracterise par les saillies arrondies et les pro-
fondes anfractuosites de sa carapace, de lame que par la 
soudure reguliere et tres incomplete des nodules abdomi-
naux. Malgre cette divergence dans l'evolution, les Phyllo-
lithodes presententneanmoins les traits essentiels des Ostraco-
gastriques; ils ont comme eux, en effet, un bord frontal etroit, 
leur rostre est du meme type que celui des Lithodes (fig. 14, 
pl. II), de meme que leurs pieces tergales qui sont disposees 
en series longitudinales sur les segments 3 a 5 de 1'abdomen. 

Neolithodes A. M.-Edw. et E.-L. Bouv. (9-4a). — La Neoli-
thodes Grirnaldii A. M.-Edw. et E.-L. Bouv. (94., et 9-4b), que 
Hirondelle a. recueillie dans les parages de Terre-Neuve, est 

une espece des plus interessantes, parce qu'elle rattache 
etroitement les Dermaturus aux Ostracogastriques nor-
maux. 

La carapace de ce Crustace est mediocrement Margie et 
rappelle un peu, par sa forme, celle des Dermaturus : la partie 
basilaire du rostre est peu saillante et se termine par trois 
longues opines qui naissent au meme niveau, deux en dessus 
et l'aulre en dessous, mais tres peu du cote ventral; le second 
segment abdominal (fig. 4, pl. 1) se compose de cinq pieces 
contigues, exactement disposees comme celle du D. hispi-
dus ; 1'espace compris entre ce segment et les deux derniers 
est occupe, comme dans cette derniere espece, par une 
infinite de nodules solides independants, seulement ces 
nodules sont plus gros et plus fortement calcifies que dans le 
D. hispidus, ils sont assez regulierement distribues sur les 
bords en une serie, et certains d'entre eux se soudent pour 
former de petites pieces tergales. Dans les deux specimens 
males qu'a rapportes Hirondelle, ces pieces sont fort espa-
cees les unes des autres et au nombre de quatre : une 
paire pour le 3e segment abdominal, et une piece situee 
du cote droit pour chacun des deux segments suivants. 
Toutes ces pieces presentent encore a leur surface autant 
de saillies qu'elles comprennent de nodules; celles des seg-
ments 4 et 5 sont simples et formees de trois ou quatre 
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nodules; celles d u quatrieme segment sont un peu plus grandes, 
mais les nodules qui les for anent se soudent en deux ou trois 
petites aires solides juxtaposees. On saisit ici, sur le fait, 
la formation de plaques tergales secondaires aux *ens des 
nodules calcifies; ces pieces tergales ressemblent, par leur posi-
tion, aux pieces correspondantes des Hapalogaster et des Eupa-
guriens, mais elles ne sont nullement homologues de ces dernieres 
et representent, cornme les plaques ter gales du 2 e segment des 
Hapalogastriques et des Phyllolithodes,des formations nouvelles 
caracteristigues des Lithcdines. 

Si la Neolithodes Grimaldii rappelle les Dermaturus par 
les caracteres essentiels de sa structure, elle se rapproche 
etroitement des Lithodes, c'est-a-dire des Ostracogastriques 
les plus normaux, par 1'aspect general de sa carapace, par 
son test uni et herisse d'un petit nombre de fortes opines, par 
la faible largeur de son front, ainsi que par la longueur des 
doigts de ses pattes ambulatoires. Aussi avait-elle ete rangee 
d'abord parmi les Lithodes (94b), ainsi qu'une autre espece 
de meme genre, la Neolithodes Agassizii Smith (82, p. 8, 
p1. I), que le Blake a recueillie dans la mer des Antilles. 

En somme, les Neolithodes etablissent une transition natu-
relle entre les Hapalogastriques et les Ostracogastriques ; 
elles rappellent les premiers par la structure de leur abdo-
men, les seconds par leur aspect general, et rendent fres 
difficile la separation de ces deux groupes qui paraissaient, 
jusqu'ici, fort differents Fun de l'autre. 

Paralithodes Brandt, subg. (49, p. 173). — La Neolithodes 
Grimaldii et la N. Agassizii n'ont qu'un acicule rudimentai re 
et se distinguent en cela de leurs formes ancestrales, les Der-
maturus ; elles derivent par consequent de Neolithodes ou 
cet acicule etait bien developpe, et c'est de ces especes encore 
inconnues que descendent, plus ou moins directement, tous 
les Lithodines que nous devons encore etudier. 

Parmi ces dernieres les plus voisines des .Neolithodes ap-
partiennent, a coup stir, au genre Paralithodes Brandt. Les 
especes de ce genre, en diet, rappellent a beaucoup d'egards 
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les Neolithodes a acicule et les Bermaturus; elles ont, comme 
ces Lithodines, un acicule Bien developpe (fig. 19, pl. II), 
un rostre a pointe terminale ou subterminale (fig. 5 et 8, 
pl. Il) et cinq pieces contigues, deux marginales, deux late-
rates et tine mediane, stir le 20 segment abdominal (fig. 5, 
p1.1). Les trois segments suivants presentent déjà, par contre, 
les caracteres essentiels des Lithodes : leurs nodules calcifies 
sont soudes de maniere a former de chaque cote deux series 
ion gitudinales de pieces, les lines marginales en nombre va-
riable, les autres laterales, au nombre de trois, et contigues 
de chaque cote; ces dernieres pieces sont considerees, par 
M. Boas, comme les homologues des pieces eupaguriennes, 
mais it n'en est rien, et on doit les tenir pour des pieces 
secondaires plus developpees que celle des Neolithodes. 
Entre les pieces laterales se trouve une grande wire me-
diane dont les nodules restent libres et se disposent plus ou 
moins en series transversales. 

Comme c'est la regle dans la sous-famille, l'abdomen de 
la femelle est beaucoup plus asymetrique que celui du male, 
son cote gauche s'allonge beaucoup et ses pieces marginales 
se soudent completement aux pieces laterales, observation 
que nous aeons déja, pu faire, d'ailleurs, en traitant des 
Phyllolithodes. 

Les fausses pattes, comme on salt, sont toujours atrophiees 
chez les Lithodines males, mais existent a gauche sur cer-
tains segments abdominaux chez les femelles. Dans la P. bre-
vipes, H. M.-Edw. et Lucas (41, p. 463-472, pl. XXIV-XXVIII), 
comme dans tous les autres Lithodines que nous etudierons 
dans la suite de ce memoire, on observe une paire de fausses 
pattes sur le 1 °C segment abdominal, et une fausse patte 
impaire stir le cote gauche des quatre segments suivants. 
Les fausses pattes paires sont inserees sur le .sternite du 
1 °r segment abdominal, qui est soude au dernier sternite 
thoracique, comme chez les Eupaguriens de sexuelles qu'elles 
etaient, ces fausses pattes sont devenues oviferes, elles sont 
depourvues de tout rameau terminal et different, a ces di-
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vers points de vue, des fausses pattes correspondantes des 
Pylopag taus. Les quatre fausses pattes impaires suivantes 
sont inserees sur des pieces ventrales impaires et peu cal-
cifiees qui representent probablement des episternites, elles 
ressemblent a tous egards aux fausses panes correspondantes 
des femelles de la serie eupagurienne, mais elles sont &pour-
vues de rameau externe, et celles du 5° segment abdominal 
sont oviferes comme les precedentes. 

Les Ostracogastriques se distinguent des Hapaloyaster cavi-
cauda et dentata par la presence d'une paire de fausses pattes 
sur le 1 er segment abdominal. L'explication de cette diffe-
rence ne laisse pas que d'être embarrassante, si l'on consi-
dere, a 1'exemple de M. Boas, ces deux especes d' Hapalo-
gaster comme des formes intermediaires entre les Paguriens 
et les Lithodes ; aussi le savant natur aliste danois tourne-t-il 
la difficulte en attribuant « a un phenomene d'atavisme » 
(80a, p. 194) les fausses pattes paires des Lithodes. En fait it 
n'est nullement besoin d'avoir recours a 1'atavisme pour 
expliquer les fausses pattes paires des Ostracogastriques; 
comme nous l'avons montre precedemment, ces derniers 
ne descendent pas des Hapalogaster porcellaniformes , 
tels que l'H. cavicauda et dentata, mais Bien d'especes plus 
eupaguriennes, voisines de l'H. inermis , chez lesquelles l'a-
daptation au genre de vie des Porcellanes n'avait pas fait 
disparaitre encore les fausses pattes paires du I er segment 
abdominal; ces fausses pattes se sont directement transmises 
aux Deimaturus, aux Neolithodes et, par l'intermediaire de 
ces genres, a tons les Ostracogastriques. On pourra nous 
objecter, sans doute, que notre explication estl:aussi peu 
satisfaisante que celle de M. Boas, puisqu'elle suppose 1'exis-
tence, chez les Derinaturus et chez les Neolithodes, de fausses 
pattes paires sur le ter segment abdominal; mais cette hypo-
these a l'avantage de pouvoir etre soumise a tine verification 
rigoureuse, et nous ne doutons pas qu'elle soil confirmee le 
jour oti l'on pourra etudier les femelles, jusqu'ici inconnues, 
de ces animaux. 
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Le sous-genre Paralithodes de Brandt (-49, p. 173) Rail, 
Mini par la forme obtuse du rostre (fig. .8, pl. 11), par 
l'armature epineuse de l'acicule (fig. 19, p1. II) et par la 
brievete relative des pattes, c'est-h-dire par tous les carac-
teres essentiels de la Lithodes brevipes H. M.-Edw. ; aussi ne 
comprenait-il que cette derniere espece. Nous croyons qu'il 
y a lieu de transformer ce sous-genre en un genre, de lui 
donner une definition plus scientifique en le caracterisant 
comme nous 1'avons fait plus haut, et de l'etendre par conse-
quent a la Lithodes camtschatica Tilesius, espece a longues 
pattes, a rostre aigu (fig. 3, pl. II), et a acicule inerme. Les 
deux especes du genre ainsi limite, sont 1'une et l'autre des 
formes de transition : la Paralothides camtschatica conduit 
directement au rameau des Lithodes, la P. brevipes aux 
Acantholithus et a tous les autres Ostracogastriques. 

Lithodes Latreille (6, p. 39) et Brandt, subg. (49, p. 172). 
— La P. camtschatica se fait remarquer par son acicule de-
pourvu d'epines et par sa pointe rostrale aigue qui presente 
sa base, du cote dorsal, une saillie courte et munie de deux 
petites opines (fig. 3, pl. II) ; comme toutes les Paralithodes, 
d'ailleurs, elle compte cinq pieces distinctes sur son 2e seg-
ment abdominal (fig. 5, p1. I). 

La Lithodes antarcticaJacquinot et Lucas (53, pl. VII, fig. 1, 
pl. VIII, fig. 9-14, p. 94-96) derive directement de l'espece 
precedenle, seulement les 2 pieces laterales du 2 e segment 
abdominal (fig. 6, pl. I) se fusionnent completement avec la 
piece mediane, la saillie dorsale du rostre s'allonge un peu 
et se termine par 2 opines plus longues (fig. 4, pl. II), 
1'acicule, enfin, se reduit a une simple ecaille (fig. 18, pl. II), 
sauf, dans quelques cas anormaux (2 cas environ sur 20) oft 
it reste absolument semblable a celui de la P. camschatica 
(fig. 17, pl. II). 

Comme l'espece precedente et, d'ailleurs, comme toutes 
les especes de Lithodes, la L. arctica H. Milne-Edwards 
(37, p. 186) est munie d'un acicule rudimentaire, d'un rostre 
aigu et de pieces abdominales disposees sur les segments 
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3 a 5 de la meme maniere que cellos des Paralithodes, 
Elle derive de l'espece precedente, ou d'une forme tres voi-
sine, mais s'en distingue par la soudure complete des cinq 
pieces du 2° segment abdominal (fig. 7, pl. I), et par la forme 
de son rostre dont la saillie dorsale s'allonge beaucoup, re-
couvre completement la Pointe rostrale et presente 2 Opines 
basilaires en outre des 2 opines terminales (fig. 5, pl. 1). 

La L. ferox A. Milne-Edwards du Talisman ressemble a la 
L. antarctica par la structure de son 2° segment abdominal, 
dont les 2 pieces marginales sont encore independantes. 
Comme la Lithode arctique, elle differe de la L. antarctica 
par son acicule reduit a une ecaille, et par la saillie dorsale 
de son rostre qui est longue et armee de 2 paires d'e-
pines (fig. 6, pl. II). 

La L. tropicalis A. M.-Edw. et E.-L. Bony. du Talisman 
et la L. Murrayi Henderson (88, p. 43, pl. IV) du Chal-
lenger se rattachent 1'une et 1'autre a la L. ferox. Elles en 
different par leur taille plus grande, par lours opines plus re-
duites et par la direction de la saillie dorsale du rostre, qui 
est relevee vers le haut au lieu d'être legerement inflechie 
vers le bas (fig. 7', pl. II). 

La L. spinosissima Brandt (49, p. 172) parait aussi se 
rapprocher des especes precedentes ; mais on connall trop 
peu sescaracteres pour pouvoir determiner, avec quelque pre-
cision, ses affinites. 

Acantholithus Stimpson (58, p. 69). — Les Acantholithus 
commencent la serie des Lithodines ostracogastriques qui 
derivent de la Paralithodes brevipes. L'A. hystrix de Haan 
(50, p. 218, pl. XLVIII,. fig. 1), unique representant de ce 
genre, ressemble encore beaucoup a cette derniere espece : 
sa carapace a sensiblement la meme forme, son acicule an-
tennaire (fig. 20, pl II) est presque identique et se termine 
brusquement par 2 longues opines, son rostre (fig. 9, pl. II) 
enfin est tres oblus, mais la tres courte saillie aigue qui orne 
en avant son extremite, dans la P. brevipes, forme ici une 
grosse opine relevee vers le haut. A cette difference, qui suf-
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firait déjà pour distinguer les deux especes, it faut ajouter les 
suivantes : toutes les parties du corps sont recouvertes d'e-
pines serrees, les 5pieces du 2 e segment abdominal n'en for-
ment plus qu'une seule, en outre les nodules medians des 
3 segments suivants se soudent et Torment une serie longitudi-

. 
nale de 3 pieces medicines (11.1) qui se separent les ones des au-
tres, ainsi que des autres pieces inedianes, par une rangde (i) 
de nodules libres ou Jr& incompleternent fusionnes (fig. 8, 
pl. I). 

Abstraction faite des aires membraneuses a nodules 
libres, qui sont ici absentes, la structure de 1'abdomen, au 
moins dans les segments 3, 4 et 5, rappelle tout a fait celle 
que nous aeons signalee chez les Phyllolithodes et differe 
beaucoup de celle qu'a schematiquement figuree de Haan 
(50, tab. XLVIII, 1 b), et qui comprend, non seulement des 
pieces medianes absolument contigues, mais un tres petit 
nombre de pieces marginales, et, de chaque Me, 2, 3 ou 
meme 4 ranges transversales de pieces laterales. Il est, 
d'ailleurs, assez difficile de se rendre compte du schema 
precedent ; toutefois, comme de Haan, dans une autre fi-
gure (la), ne represente pas plus de 5 rangees longitudinales 
de pieces, comme, en outre, les pieces laterales de l'A . hys-
trix sont creusees de depressions lineaires, on peut croire 
que le dessinateur a exagere ces depressions et qu'il leur 
a donne a tort, dans le schema, la meme importance qu'aux 
lignes articulaires. 

Quoi qu'il en soit, on ne saurait caracteriser les Acantho-
lithes, en disant, avec Stimpson (58, p. 69), que leurs pieces 
abdominales sont multiseriees, car elles presentent la meme 
disposition chez beaucoup de Lithodines. D'ailleurs, le genre 
est suffisamment caracterise par la structure du rostre 
(fig. 9, pl. II), par la forme de 1'acicule (fig. 20, pl. II), par 
la puissante armature epineuse de 1'animal, enfin par 1'exis-
tence d'une rangee continue de pieces marginales (in) in-
dependantes sur toute la longueur des bords des 3e, 4e et 
5 0 segments abdominaux. 
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Echidnoceriis White (48, p. 47), Lopholithodes (49, p. 174). 
— L'abdomen des Echidnocerus est absolument conforme 
comme celui des Acantholithus et, par consequent, compose, 
sur les segments 3 a 5, de 5 rangees longitudinales de pieces. 
Toutefois la fusion des parties solides est sensiblement 
poussee plus loin, car les nodules calcifies qui separent les 
pieces medianes sont presque tons sondes entre eux, et l'on 
wit en outre, sur le cote droit de 1'abdomen, une ou plu-
sieurs pieces marginales se confondre avec la premiere piece 
laterale (fig. 13, pl. I). 

Malgre la ressemblance de leur abdomen avec celui des 
Acantholithus, les Echidnoceres ne derivent pas de ces der-
niers et se rattachent plutot a la Paralithodes brevipes ou 
quelque espece voisine : leur rostre (fig. 13, pl. II), en effet, 
se termine en pointe tres obtuse, comme dans cette derniere 
espece, et presente sur sa face dorsale une courte et large 
saillie qui se termine ordinairement en avant par une paire 
de tubercules coniques ; la carapace n'est point ovoide 
comme celle de l'A . hystrix, mais largement cordiforme 
comme celle de la P. brevipes jacicule, en outre, qui est 
triangulaire et fres epineux (fig. 24, pl. II), differe moins de 
celui de la L. brevipes que du rostre nettement tronque de 
l'A. hystri.e. 

Nous n'avons pas etudie 1'E. setimanus Stimpson, mais 
cette espece etant, d'apres Stimpson (57, p. 37), ordinaire-
ment couverte d'epines, nous pensons qu'elle se rapproche 
plus que toutes les autres de la P. brevipes. L'E. cibarius 
White (48, p. 47, pl. II et III) vient ensuite et ne differe 
guere de respece precedente que par la transformation des 
opines en tubercules. L'E. foraminatus Stimpson (58a, p.33) 
est plus profondement modifie : par sa taille mediocre, par 
1'atrophie presque complete des tubercules du test, par la 
forme obtuse de toutes les parties du rostre, par la faible 
epaisseur de ses appendices, enfin par 1'extension, en forme 
de toil, des parties laterales de ses wires branchiales, it 
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differe des deux autres especes du genre, et se rapproche 
beaucoup des Cryptolithodes (1). 

Paralomis White (56, p. 134). — Dans l'Echidnocerus ciba-
une seule piece marginate vient se fusionner avec la piece 

laterale droite du 30 segment abdominal (fig. 13, pl. I), dans 
l'E. foranzinatus ces pieces marginales fusionnees sont au 
nombre de 4, de sorte que la piece laterale droite est libre 
sur toute l'etendue de son bord externe, abstraction faite de 
l'echancrure qui la separe de la piece suivante et qui est 
occupee par une piece marginale libre. Chez les Paralomis 
(fig. 9, pl. II, fig. 3, pl. Ill), la fusion des pieces marginales 
du 30 segment s'effectue aussi bien a droite qu'a gauche, et les 
pieces marginales suivantes se fusionnent meme frEquemment 
entre elles deux a deux ou trois a trois; en outre les nodules 
situ& entre les pieces medianes sont tons ou presque 
tons soudes entre eux. 

D'apres ce qui precede, on pourrait croire que les Para-
lomis se rattachent directement aux Echidnoceres, mais it 
n'en est rien ; ces animaux n'ont pas les formes lourdes et 
trapues de ces derniers, leurs pattes sont plus longues et plus 
greles, leur carapace ne s'etale pas en toit sur les cotes, 
le rostre est toujours aigu, et les pattes anterieures, ton-
jours semblables a celles des Lithodes, ne presentent ja-
mais, sur le bord interne de leur carpe, l'enorme lobe saillant 
qu'on observe chez tous les Echidnocerus, et que ces animaux 
appliquent sur leurs appendices cephaliques a la maniere 
des Calappes. 

Les Paralomis ressemblent surtout aux Lithodines les 
plus normaux et notamment a l' Acantholithus hystrix. Une 

(I) Les tchidnoceres sont adaptes au meme genre de vie que les Ca-
lappes et protegent leurs appendices cephaliques en les recouvrant par une 
sorte d'opercule que constituent les pincer, et surtout un lobe interne tres 
developpe du carpe. Chez FE. foraminatus cette adaptation speciale est 
poussee plus loin que dans les autres Echidnoceres, aussi voit- on, dans cette 
espece, le bord posterieur du carpe des pattes anterieures presenter une 
echancrure demi-cylindrique qui peut s'appliquer exactement contre une 
echancrure de meme forme des pattes suivantes, et former avec elle un ca-
nal vraisemblablement destine au courant d'eau respiratoire. 
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de leers especes, la P. aculeata Henderson (88, p. 45, pl. V, 
fig. 1), du Challenger se rapproche tellement de cette derniere 
qu'on serait tenth de la confondre avec elle, n'etaient 
les opines moins saillantes de la carapace et cellos plus regu-
lierement seriees des appendices : la carapace a le meme 
contour ovoide dans les deu x especes, les memes bords 
arrondis, la memo convexite dorsale, les pattes sont sensible-
ment de meme longueur, 1'acicule antennaire a la meme 
apparence tronquee et presente presque identiquement les 
memes opines (fig. 21, pl. II), le rostre (fig. 10, pl. II) a la 
meme forme et presente a sa base les memes ornements 
(deux opines symetriques et une opine mediane impaire), en-
fin on observe, sur la partie mediane de la region gastrique, 
tine opine un peu plus forte dans les deux especes. En de-
hors des caracteres generiques, les seules differences un 
peu importantes qui distinguent la P. aculeata de l'A . hystrix 
sont la convexite plus prononcee de la region gastrique, et 
la disparition complete de la saillie qu'on trouve sur le bord 
inferieur de la pointe rostrale dans cette derniere espece, 
saillie qui represente, on le sait, la pointe rostrale obtuse de 
la Paralithodes brevipes. 

La Paralomis formosa Henderson (88, p. 46, pl. V, fig. 2), 
du Challenger, derive de la P. aculeata par la disparition 
presque complete d'un grand nombre d'epines, et par le 
grand developpement que prend l'epine gastrique mediane ; 
1'acicule se modifie bien davantage, it devient triangulaire, 
comme dans les autres especes du genre, et ne presente que 
quelques petites opines sur son bord externe. 

La P. granulosa Jacquinot et Lucas (53, p1. VIII, fig. 15-
21 , p. 94-96) se rattache aussi a la P. aculeata ou a quel-
que forme voisine, car son acicule antennaire (fig. 22, pl. II) 
est peu different, bien qu'il perde son apparence tronquee 
pour tendre vers la forme triangulaire. Toutefois la carapace 
de cette espece est plus cordiforme, ses bords sont plus pro-
nonces, les trois opines basilaires du rostre sont moins sail-
lantes (fig. 11, pl. 11), et les nombreuses opines du test se 
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changent en tubercules obtus chez 1'adulte, en saillies 
tres limitees et irregulieres chez le jeune (Jacq. et Luc., 53, 
fig. 15). 

Dans la P. verrucosa Dana (52, p. 428, pl. XXVI, fig. 16), 
l'acicule devient rigoureusement triangulaire parce qu'il est 
relativement plus long et que ses epines laterales sont plus 
courtes ; la pointe rostrale est egalement moins saillante et 
les appendices sont un peu plus courts ; mais les ornements 
du test sont peu differents de ceux de la P. granulosa, et se 
composent de tubercules has et obtus qui deviennent verru-
queux sur l'abdomen (fig. 3, pl. III) et frequemment aussi 
sur la carapace. 

_Rhinolithodes (49, p. 174). — Les Rhinolithodes sont des 
Paralomis dont l'abdomen (fig. 10, pl. I) n'a plus que trois 
series longitudinales de pieces tergales, les pieces marginales 
s'etant fusionnees toutes avec les pieces laterales correspon-
dantes. Its ressemblent absolument aux Paralomis par tous 
leurs autres caracteres. 

L'espece la plus voisine de ce dernier genre est la Rhino-
lithodes biscayensis A. M.-Edw. et E.-L. Bouv., recueillie par 
le Talisman dans le golfe de Gascogne; elle ressemble 
etrangement a la P. aculeata et ne s'en distingue guere que 
par les opines plus longues de son rostre (fig. 12, pl. II), par sa 
carapace plus nettement cordiforme, par ses pattes un peu 
plus courtes, par la longueur moins grande des deux epines 
terminales de son acicule antennaire (fig. 23, pl. II) et, 
cela va sans dire, par les caracteres de. son abdomen. 

Nous n'avons pu etudier la R. Wossnesenski Brandt, la 
seconde espece du genre ; mais, d'apres la description de 
Brandt (49, p. 174), on peut affirmer, a coup stir, qu'elle 
s'eloigne beaucoup plus des Paralomis que la R. biscayensis, 
car la saillie dorsale de son rostre, au lieu d'être formee 
par deux epines presque sessiles, s'allonge beaucoup en 
avant et cache, comme dans la plupart des Lithodes, la 
pointe rostrale inferieure. En d'autres termes, entre la 
R. biscayensis et le R. Wossnesenski existent les memes dif-
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ferences qu'entre la Lithodes antartica et la L. arctica, 
abstraction faite, Bien entendu, des differences que presente 
la carapace, et qui paraissent etre tres considerables. 

Cryptolithodes Brandt (49, p. 175). — Les Rhinolithodes 
ne paraissent pas avoir donne naissance a d'autres Litho-
dines et representent, par consequent, un rameau terminal 
de la sous-famille. Il n'en est vraisemblablement pas de 
meme des Echidnocerus dont nous avons decrit plus haul 
revolution et les caracteres : certains de ces Crustaces ont 
du subir des modifications abdominales semblables a celles 
des Paratornis et des Rhinolithodes, c'est-a-dire fusionner 
progressivement, et d'avant en arriere, leurs pieces margi-
nales avec les pieces laterales correspondantes. Mais cette 
fusion une fois accomplie, les transformations de l'abdomen 
ont continue dans le meme sens : les petites baguettes trans-
versales qui proviennent de la fusion de nodules medians et qui, 
dans les Paralomis, separent encore les pieces medianes, se 
sow fusionnees respectivement avec la plus posterieure de ces 
pieces, de sorte que 1'abdomen (fig. 11, pl. I), dans chacun 
des segments 3, 4 et 5, se trouve compose d'une serie trans-
ver5ale de trois pieces contigues, disposition qu'on observe 
actuellement chez les Lithodines du genre Cryptolithodes. 

Les Cryptolithodes presentent (voir Stimpson, 57, p. 32, 
pl. XX), considerablement exageres, certains caracteres qu'on 
a vus s'accentuer deja dans les Echidnocerus, et qui semblent 
tous avoir pour but de proteger 1'animal a 1'aide de sa 
carapace et de ses appendices, comme dans les Crabes du 
groupe des Calappiens, et surtout dans les Cryptopodia : les 
pattes s'amincissent, plus encore que dans 1'E. foraminatus, 
de maniere a pouvoir s'appliquer facilement sous le corps, 
les pieces acquierent une articulation legerement oblique 
qui leur permet de se rabattre au-devant des appendices ce-
phaliques, en outre, la carapace s'etale en aile, beaucoup plus 
largement que dans l'E. foraminatus, et forme au-dessus de 
tons les appendices une sorte de toil qui les recouvre a peu 
pres eompletement. La protection des appendices cepha-
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liques ne s'effectue pas a 1'aide des seules pattes anterieures 
comme chez les Echidnoceres et les Calappes ; ces pattes, 
en effet, sont depourvues de renorme lobe carpien qu'on 
observe chez ces derniers animaux, et ne joueraient des lors 
qu'un role protecteur peu efficace, si elles n'etaient secon-
does, dans cette fonction, par d'autres parties du corps ; 
aussi voit-on la carapace s'avancer en toit jusqu'au-dessus 
des antennes, 1'acicule se transformer en lamelle (fig. 26, 
pl. II) qui s'appuie sur les bords de ce toit, enfin le rostre se 
modifier en une lame large et saillante, sorte d'auvent qui 
recouvre a merveille les pedoncules oculaires et les anten-
nules. Malgre ces modifications profondes, les autres par-
ties du corps, et notamment la face dorsale de la cara-
pace, ont conserve la forme generale qu'elles presentent chez 
1'E. foraminatus et temoignent manifestement des affinites 
qui existent entre les Cryptolithodes et les Echidnoceres ; 
on observe meme, dans ces deux genres, deux petites pieces 
triangulaires annexes entre le deuxieme segment abdominal 
et les pieces du segment suivant (fig. 11 et 12, pl. II). 

D'apres la figure de Stimpson (57, pl. XX) et la course 
description de Brandt (49, p. 175), la Cryptolithodes typica 
Brandt presenterait, surtout des affinites avec 1'E. forctmi-
trams ; les pattes sont granuleuses, comme dans cette espece, 
et sensiblement de meme forme, les regions cardiaque et 
branchiale sont renflees de la meme maniere, les pedoncules 
oculaires sont a peine differents, la carapace presente encore 
des lignes tuberculeuses dans Tune et 1'autre espece, ses 
bords sont denies comme dans 1'E. foraminatus, enfin on 
peut considerer comme le resultat de la transformation des 
forts tubercules medians de cette derniere espece, la carene 
dorsale que presente la partie mediane du thorax dans la C. 
typica. 

Dans la C. sitchensis Brandt (53, p. 254), dont nous avons 
etudie un individu male et un individu femelle, les pedon-
cules oculaires s'effilent dans leur moitie terminale, la carene 
dorsale s'abaisse et devient tres obtuse, les tubercules dor-
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saux et les granulations des pattes disparaissent complete-
ment, les dents des bords de la carapace se reduisent a de 
faibles saillies obtuses et s'atrophient completement en 
arriere, les affinites avec les Echidnoceres, en un mot, s'at-
tenuent beaucoup et ne deviennent evidentes qu'a la suite 
d'une comparaison minutieuse avec l'espece precedente. 

Vu en dehors, l'abdomen de la C. sitchensis femelle parait 
presque aussi pen asymetrique que celui du male, bier que 
les fausses pattes soient toujours, sur ht face ventrale, situees 
du cote gauche (1). Cette observation est interessante, car 
elle nous montre que la tendance de l'abdomen, chez les Li-
thodiens, est de reconquerir, clans la mesure du possible, la 
symetrie parfaite qu'avait fait perdre aux Crustaces ma-
croures 1'adaptation a la vie pagurienne. 

Des qu'ils abandonnent leurs coquilles, les Paguriens 
manifestent tous cette tendance vers la symetrie abdominale, 
comme on 1'observe chez les Cancellus, les Ostraconotus, 
les Tylaspis et les Poreellanopagurus. Chez les Lithodines, 
cette symetrie exterieure a ete acquise peu a peu, et le 
nombre des formes du groupe est assez grand pour qu'on 
puisse suivre pas a pas la marche progressive de cette evo-
lution. Les fausses pattes disparaissant completement chez 
le male, rien ne met obstacle a la restauration de la syme-
trie qui devient fres vite assez grande, et qui est parfaite dans 
les Cryptolithodes. Mais i1 n'en est pas de meme chez la 
femelle; ici les fausses pattes eupaguriennes, persistant tou-
jours du cote gauche (fig. 14 et 15, pl. I), rendent impossible 
la symetrie parfaite de l'abdomen, et retardent considerable-
ment la restauration d'une symetrie exterieure a pen pros 
complete; it suffit de comparer l'abdomen des Hapalogaster 
avec celui des Lithodes (fig. 2, pl. III), des Acantholithus 
(fig. 14, pl. I), des Echidnocerus (fig. 13, pl. I) et des Crypto-
lithodes (fig. 11, pl. I), pour se rendre compte des progres 

(1) Dans le specimen que nous avons etudie, les fausses pattes paires du 
premier segment paraissaient resuites a leur lubercule d'insertion (fig. 15, 
pl. I). 
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peu rapides de cette evolution particuliere. Pourtant, on voit 
s'attenuer peu a peu, chez la femelle, la longueur excessive 
du cote, gauche ; la fusion complete des pieces marginales 
avec les pieces laterales fait disparaitre, chez les Paralornis 
femelles, une des causes d'asymetrie les plus frappantes, 
enfin, chez les Cryptolithodes (fig. 11, pl. 1), rasymetrie 
devient aussi faible que possible et apparait a peine sur la 
face externe de 1'abdomen. 

Coup d'ceil d'ensemble sup [ evolution des Lithodines. 
Maintenant que nous avons suivi pas a pas les transforma-
tions multiples qu'ont subies les Lithodines, depuis la forme 
pagurienne, qui leur a servi de point de depart, jusqu'a, celle 
de Crabe anomourien parfait, it nous reste a rappeler brieve-
ment les traits essentiels de revolution de ces ti tres, et a les 
grouper naturellement suivant les regles de cette evolution. 

A repoque ou it ecrivit son beau memoire sur les affinites 
des Crustaces decapodes, M. Boas ne connaissait pas encore 
la faune tres riche des Pagurines abyssaux et it lui etait 
impossible de determiner les affinites paguriennes des Litho-
dines plus exactement qu'il ne 1'a fait en disant que « respece 
d'Eupagurus, dont ,ces animaux sont issus, Rail, sous quel-
ques rapports, plus voisine des Paguristes que les esp6ces 
d'Eupa,gurus » qu'il avait eu 1'occasion d'examiner (80a, 
p. 194). Depuis lors, les materiaux de comparaison se sont 
singulierement accrus, et c'est en les utilisant que nous avons 
pu fixer, avec plus de precision, la position zoologique et 
les formes paguriennes dont derivent tous les Lithodines. 
Cette forme, avons-nous dit, appartenait a la grande serie 
des Eupaguriens, qui commence aux Parapagurus pour se ter-
miner aux Eupcigurus, en passant par les Tomopagurus et les 
Pylopagurus, et tenait a la fois de ces trois derniers genres ; 
elle ne possedait plus la paire de fausses pattes sexuelles 
males qu'on observe encore chez les Tomopagurus, mais les 
deux fausses pattes sexuelles femelles avaient persiste comme 
chez les Pylopagurus; les pattes anterieures devaient e' tre 
semblables a celles des Tomopccgurus et des Eupagurus, 
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enfin les tergites abdominaux, un peu plus dissocies que ceux 
des Pylopagurus (fig. 1, pl. I), presentaient a coup stir les 
plus grandes analogies avec ceux des Eupagurus (une piece 
tergale tres calcifiee sur chacun des anneaux 1, 6 et 7; une 
paire de pieces beaucoup plus minces et largement separees 
par la membrane tegumentaire sur tous les autres segments). 

Certains caracteres eupaguriens persisterent chez thus les 
Lithodines, en depit de leur transformation en crabes ano-
mouriens : la carapace conserva presque toujours quelques 
lignes membraneuses star ses flancs, la partie quadrangulaire 
de la region cardiaque s'affirma de plus en plus, le rostre 
et les dents extraorbitaires s'allongerent beaucoup, la cor-
née conserva son plus grand developpement sur le bord 
externe des pOdoncules oculaires (fig. 20, pl. I), l'ecaille 
ophthalmique de ces pedoncules persista sous la forme de 
rudiment, les pattes-machoires externes demeurerent fort 
eloignees a leur base et le denticule de leur exopodite ne 
subit aucune regression, les branchies resterent eupagu-
riennes par leur structure (lamelles biseriees) et par leur 
position (voir la formule branchiale de la page 62), le pre-
mier sternite abdominal se confondit avec le dernier sternite 
thoracique (fig. 14, pl. I) et conserva sa paire de fausses 
piles (sauf chez les Hapalogaster les plus porcellaniformes), 
les fausses pattes impaires des quatre segments suivants 
garderent, chez la femelle, leur position normale sur le cote 
gauche de l'abdomen, enfin les tergites calcifies du ler et des 
deux derniers segments abdominaux ne subirent que des 
modifications peu sensibles. 

Quant aux caracteres que les Eupaguriens tenaient de leur 
adaptation a vivre dans des coquilles, ils disparurent pro-
gressivement a partir du moment oil ces animaux aban-
donnerent leur abri pour se transformer en Lithodines : 
la carapace se calcifia et perdit pen a peu les lignes mem-
braneuses de ses aires branchiales, les lignes analogues qui 
delimitaient la zone anon& de la region cardiaque se 
calcifierent egalement et disparurent, le sternum thora-
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cique et le cephalotharax s'elargirent beaucoup, surtout en 
arriere, et donnerent aux Lithodines tine apparence de 
crabes, la carapace se recouvrit d'ornements en saillie, ses 
bords lateraux s'accentuerent et son angle antero-lateral 
s'arma bientOt d'une dent ou d'une Opine, les pattes de la 
4 e paire reprirent leur dimension normale et redevinrent 
ambulatoires, celles de la 5 e paire, enfin, perdirent leur aire 
rugueuse, en meme temps que s'atrophiaient les fausses pattes 
du 6 e segment abdominal, celles qui fixent les Pagures 
leur coquille. 

De toutes les modifications subies par les Lithodines dans, 
le cours de leur evolution, les plus frappantes sont, a coup 
stir, celles qui out frappe le rostre, 1'acicule antennaire et 
1'abdomen. Chez les Hapalogaster, , (fig. 1, pl. II) qui repre-
sentent les formes les plus primitives du groupe, le rostre-
est une simple saillie aigue, un peu plus developpee que chez.
les Eupaguriens ; chez les Dermaturus (fig. 2, pl. II) cette 
saillie devient epineuse et ses deux Opines terminales s'avan-
cent un peu au-dessus de la pointe rostrale legerement infle-
chie vers le bas ; dans les Neolithodes la pointe rostrale et les 
deux Opines conservent les memes rapports, mais acquierent 
une longueur considerable; dans la Paralithodes camtscha-
siva (fig. 3, pl. II), les deux opines se detachent d'une base 
commune qui s'avance legerement au-dessus de 1'insertion 
de la pointe rostrale; dans la Lithodes antarctica, (fig. 4, 
pl. II), la base commune se projette un peu plus loin en 
avant, dans les autres Lithodes (fig. 5, 6, 7, pl. II), enfin, elle 
devient tellement saillante qu'elle cache completement la 
pointe rostrale, et qu'elle a ete prise d tort pour cette iierniere , 
par la plupart des auteurs. Chez la Parctlithodes brevipes (fig. 8, 
pl. II), nous observons une forme du rostre assez differente 
qui conduit, par des modifications progressives, au rostre des 
autres Lithodines. Cetle forme est caracterisee par l'extre-
mite obtuse de la pointe rostrale, qui est d'ailleurs toujours 
inflechie vers le bas et qui presente, a sa base les deux 
Opines normales, en avant une legere saillie aigue. Chez 
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1'Acantholithus hystrix (fig. 9, pl. II) une longue epine rem-
place cette saillie au-dessus de l'extremite obtuse de la pointe 
rostrale; chez les Paralonzis (fig. 10 et 11, pl. II) cette pantie 
obtuse s'atrophie, et la pointe rostrale paratt uniquement 
formee par la longue opine des Acantholithes ; repine ainsi 
formee devient courte, forte et obtuse dans les Echidnocerus 
(fig. 13, pl. II); enfin, chez les Cryptolithodes, elle paratt s'a-
trophier completement, et le rostre se transforme en une large 
lame qu'on pent attribuer a la concrescence et a 1'allonge-
ment des deux epines basilaires. La lame rostrale des 
Cryptolithodes joue evidemment un role protecteur, mais 
on pent aussi attribuer le meme role au rostre saillant et 
epineux des autres Lithodines ; it est place sur le front 
comme une arme, el permet peut-titre a 1'animal de resister 
aux ennemis contre lesquels se protegent les Paguriens en 
rentrant dans leur coquille. 

L'acicule antennaire presente des variations correspon-
dantes (serie fig. 15 a 18 et 19 a 23, pl. II) qui permettent, 
comme celles du rostre, de determiner tres exaclement les 
affinites que presentent entre eux les divers Lithodines; ces 
variations ont ete exposees precedemment, avec assez de de-
tails, pour qu'il soit inutile de les relever ici. 

Quant aux variations de l'abdomen, elles sont tout parti-
culierement interessantes en ce sens qu'elles nous montrent, 
avec une evidence frappante, comment l'abdomen des Pagu-
riens a pu acquerir un revetement tegumentaire analogue a 
celui des Crabes. L'abdomen de tous les Lithodines, sans 
exception, s'est elargi comme la carapace, et s'est replie en 
partie centre le sternum thoracique a la maniere de celui 
des Crabes; comme chez le Crabe aussi, les seules fausses 
pattes oviferes et sexuelles ont persiste, de sorte qu'il n'y a 
plus aucun appendice abdominal chez les males, tandis que 
toutes les fausses pattes eupaguriennes persistent chez les 
femelles, (fig. 14 et 15, pl. I) les fausses pattes anterieures, 
primitivement sexuelles, Rant partout devenues oviferes, 
sauf chez certains Hapalogaster oh elles se sont atrophiees. 
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En rneme temps que se produisaient ces transformations 
canceriennes, les tergites abdominaux des segments 2 a 5 
subissaient de leur cote des modifications profondes. Chez 
les .Hapalogaster (fig. 2, pl. I ; comparer avec fig. 1, pl. I), ces 
tergites sont encore semblables a ceux des Eupaguriens, 
mais quelques-uns d'entre eux s'atrophient, et ceux du 2 e seg-
ment abdominal sont remplaces par des nodules calcifies qui 
se soudent, soit en partie, pour former de chaque cote tine 
piece marginale et une piece laterale (Hapal. cavicauda), soit 
totalement pour former une piece mediane, une paire de 
pieces laterales et une paire de pieces marginales (H. Mer-
tensii, H. dentata). Les memes stades s'observent chez les 
Dermaturus, les uns etant depourvus de piece mediane 
(D. Mandtii), les autres ayant déjà cinq pieces sur le 20 seg-
ment abdominal (fig. 3, pl. I, D. hispidus); chez les Derma-
turus, d'ailleurs, au moins dans le D. hispidus, les pieces 
tergales eupaguriennes des trois segments suivants ont disparu 
sans laisser de traces, et sont remplacees par un tres grand 
nombre de nodules calcifies. II en est de meme chez les Neo-
lithodes (fig. 4, pl. I) seulement, la calcification des nodules 
devient plus intense, les nodules s'elargissent, et certains se 
soudent entre eux pour former a gauche une serie lineaire 
de trois petites pieces, qu'on homologuerait a tort avec celles 
des Eupaguriens et des Hapalogaster, bien qu'elles occupent 
la lame place. Chez les Paralithodes (fig. 5, pl. I), les no-
dules se soudent sur une plus grande etendue et forment de 
chaque cote une serie longitudinale de trois pieces laterales 
contigues ; entre ces deux series de pieces, les nodules medians 
se groupent en series transversales plus ou moins regulieres, 
en dehors, ils se fusionnent entre eux et donnent naissance 
a une serie de petites pieces marginales. Chez les Lithodes 
on voit la piece mediane du 2' segment (fig. 5, pl. I) se sou-
der aux pieces laterales (L. antarctica, L. ferox), et celles-ci 
se souder a leur tour aux pieces marginales (fig. 7, pl. II), 
le 28 segment ne comprenant plus alors qu'une seule piece 
(L. arctica, L. tropicalis, etc.). Chez les Acantholithus (fig. 8, 



196 E.-L. BOUVIER. 

pl. I) et les Echidnocerus (fig. 13, p1. 1), les nodules medians 
des trois segments suivants se soudent et forment trois pieces 
qui correspondent exactement aux pieces laterales de ces 
segments, mais qui restent separees par une rangee trans-
versale de nodules libres ou incompletement sondes ; it en est 
a peu pres de meme chez les Paralomis (fig, 9, pl. I ; fig. 3, 
pl. III), avec cette exception, toutefois, que les pieces mar-
ginales du 3 e segment sont déjà soudees aux pieces laterales. 
Chez les Rhinolithodes (fig. 10, pl. I), les pieces marginales 
se soudent toutes aux laterales, et les nodules qui separent 
les pieces medianes se fusionnent completement pour former 
d'etroites baguettes intercalaires ; chez les Cryptolithodes 
(fig. 11, pl. I), enfin, ces baguettes se confondent avec la plus 
posterieure des deux pieces qu'elles separent, et l'abdomen se 
trouve constitue, dans sa partie moyenne, par trois series Ion-
gitudinales de trois pieces contigues. Si les trois pieces trans-
versales d'un meme segment se soudaient alors comme celles 
du deuxieme, l'abdomen deviendrait exterieurement iden-
tique a celui d'un Crabe, d'autant plus qu'il est devenu alors 
presque completement symotrique ; cet kat n'est realise chez 
aucune espece actuellement connue, mais c'est evidemment 
la forme vers laquelle evolue la sous-famille des Lithodines. 

En résumé, les pieces abdominales des Lithodines (seg-
ments 2 a 5), bier qu' analogues par leur position aux pieces 
correspondantes des Eupaguriens, ne presentent avec elles au-
cune hornologie reelle. Pour se transformer en Lithodines ty-
piques, les Eupaguriens ont (1' abord perdu toutes les pieces 
abdominales des segments 2 a 5, puffs des nodules calcifies ont 
envahi la vaste surface niembraneuse de l'abdomen, et c'est par 
la fusion progressive de ces nodules que se sont entierement for-
mees les pieces teryales solides qu'on observe chez ces 
Ces resultats, qui different completement de ceux jusqu'ici 
obtenus, ne sauraient guere etre mis en doute ; ils sont 
d'ailleurs confirmes par l'etude de l'abdomen des Phyl-
lolithodes (fig. 12, pl. I, fig. 1, pl. III) ou 1'on voit les nodules 
calcifies former des plaques tergales bizarres, entre les-
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quelles s'intercalent de grandes aires oil les nodules sont 
encore isoles. 

Affinites et classification des Lithodines. Apres avoir 
quitte leurs coquilles, les Eupaguriens qui ont servi de souche 
aux Lithodines s'abriterent probablement sous les pierres, et 
acquirent de la sorte une certaine ressemblance avec les 
Porcellanes. Chez les Hapalogaster ce mode d'adaptation per-
sista, mais it ne fut que transitoire chez les Dermaturus, qui 
abandonnerent leur abri et se mirent iL errer librement dans 
la mer, des que leur carapace fut suffisamment calcifiee et 
armee d'epines. Ce fat la le point de depart de toute la 
grande tribil des Ostracogastriques ; les Hapalogaster et les 
Dermaturus (caracterises par 1'absence de pieces tergales 
nouvelles sur les segments 3, 4 et 5) formant a eux seuls la 
tribu des Bapalogastriques. Les Phyllolithodes ont vraisem-
blablement conserve le meme mode d'existence que les Der-
maturus; dans tous les cas ils derivent directement de ces 
derniers, et se distinguent de tons les autres Ostracogastri-
ques par la soudure incomplete et tres bizarre des nodules 
calcifies de leur abdomen. Les Phyllolithodes forwent, dans 
la tribu des Ostracogastriques, une section speciale dont les 
caracteres sont aberrants; tous les representants normaux 
de la tribu derivent de *formes analogues au Dermaturus 
hispidus, par une calcification plus intense du test et par la 
soudure progressive des nodules et des pieces solides de 
l'abdomen. Au Dermaturus hispidus se rattachent directe-
ment les Neolithodes, oil commence la fusion des nodules 
calcifies, et aux Neolithodes se rattachent les Paralithodes; 
celles-ci, d'ailleurs, servaient de point de depart au rameau 
des Lithodes par l'intermediaire de la P. canitschatica, et a 
tous les genres suivants par l'intermediaire de la P. brevipes. 
Les Acanthotithus derivent de cette derniere et presentent 
encore, comme les Lithodes et les Paralithodes, une puis-
sante armature epineuse ; par reduction de leurs epines et 
par soudure de certaines pieces marginales, ils conduisent 
aux Paralomis qui, par le meme processes, conduisent a 
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leur tour aux .Rhinolithodes. A la Paralithodes brevipes se 
rattachent d'autres formes qui sont caracterisees par la re-
duction progressive du test, par la soudure des pieces ab-
dominales, et surtout par un elargissement lateral de la ca-
rapace qui protege de plus en plus la base des pattes ; 
chez les Echidnocerus ces modifications adaptatives sont 
encore peu accentuees, mais elles le sont enormement chez 
les Crotolithodes, dont les pattes sont completement abri-
tees sous la carapace, el qui marquent le terme de l'evolu-
tion subie par les Lithodines. 

Nous resumons, dans le schema suivant, les affinites, la 
classification, et les enchatnements de la sous-famille des Li—
thodines. 
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H. — LES LONIISINES. 

Les Lontis ne sont pas des Porcellaniens. — Parmi les 
animaux rapport& par Peron de son voyage a travers le 
Pacifique, se trouvaient de petits Crustaces tout a fait sem-
blables en apparence aux Porcellanes, et qui menent 
vraisemblablement le meme genre de vie. Its ont la taille 
de ces derniers et la meme forme generale ; leur corps et 
:tons leurs appendices sont tres deprimes (fig. 7, pl. III); 
leurs pattes posterieures sont modifiees et reduites, 1'ab-
domen, large et -fres mince, se replie incompletement sous 
le thorax; les pinces, enfin, sont aplaties comme celles des 
Porcellanes et mobiles comme elles dans un plan sensible-
.ment horizontal. 11 parut incontestable, aux naturalistes 
d'alors, que ces animaux elaient des Porcellaniens; aussi 
Lamarck donna-t-il a l'espece rapportee par Peron le nom 
de Porcellana hirta (1 8 , p. 229), qui fut, dans la suite, con-
serve par Desmarets (25, p. 295). 

Quelques annees plus lard, H. Milne-Edwards eut l'occa-
sion d'examiner les animaux rapport& par Peron, et it ne 
lui fut pas difficile de reconnattre que la pretendue Porcel-
lana hirta ne meritait, a aucun titre, d'etre range Parmi les 
Porcellaniens; la queue de cet animal (fig. 9, pl. III), obser-
vait-il, est privee de fausses pattes sur le 6 e segment abdo-
minal et, par consequent, depourvue de la nageoire caudale si 
caracteristique de ce dernier groupe, les pecloncules oculaires 
sont contigus (fig. 8, pl. III), les pedoncules antennulaires 
cylindriques, les paltes milchoires externes pediformes, thus 
caracteres qui n'appartiennent a aucun titre aux Porcellanes. 
Aussi separa-t-il la Porcellana hirta de ces dernieres, et it 
forma pour elle le genre Loinis, qu'il rangea dans la tribu 
des Homoliens, a Me des Li diodes (37, p. 188). 

Les Lomis subirent des lors le meme sort que les Lithodes; 
thus les auteurs les ont classes depuis dans la meme sous-
farnille et les ont franchement separes des Ilomoles avec 
lesquelles, en effet, les Lithodes et les Lomis n'ont aucune 
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affinite directe; Stimpson les rangea meme dans la section 
des Hapalogastrines, avant les Dermaturus et les Hapcdogaster 
(58, p. 69). 

Nos connaissances sur ces animaux se limitent a celles 
que nous a laissees Milne-Edwards (37, p. 188), a une courte 
description de Hess, ainsi qu'a une figure qu'a donnee ce 
dernier auteur (69, p. 159, tab. VII, fig. 15). Milne-Edwards 
considere les Lomis comme etant des mers australiennes. 
Hess en a trouve quelques individus au musk de Sydney 
et les signale egalement en Tasmanie (82, p. 152). 

Les specimens qui ont servi a notre etude sont ceux qu'a 
recueillis Peron et etudies H. Milne-Edwards. Ces specimens 
sont encore en bon kat; nous avons pu, comme on va le 
voir, en faire une etude assez complete et modifier singulie-
rement nos connaissances sur 1'origine, la position zoologique 
et revolution des Lomis. 

Les Lomis ne sont pas des Lithodines. — Voyons d'abord 
si les Lomis appartiennent reellement a la sous-famille des 
Lithodines. Les caracteres generaux de ce dernier groupe 
sont les suivants : soies des fouets antennaires rares, co urtes et 
parfois nulles (fig. 6, pl. 1), —mandibules sensiblement iner-
mes (fig. 28, pl. II), — pattes-machoires anterieures depour-
vues d'epipodite, mais munies d'un fouet sur l'exopodite 
(fig. 4, pl. III), — pattes-maehoires externes tres ecartees 
leur base (fig. 30, pl. II) et armees d'un denticule sur la face 
interne de l'ischiopodite (fig. 6, pl. III), — branchies formees 
de lamelles biseriees, formule branchiale d'eupagurien 
(1 pleurobranchie de chaque cote et 5 paires d'arthrobran-
chies), — sternites thoraciques anterieurs tres etroits, les 
posterieurs progressivement plus larges, le dernier distinct, 
mobile et fusionne avec le 1cr sternite abdominal (fig. 31, 
pl. II), — pattes de la derniere paire tres reduites et capa-
bles de rentrer dans les chambres branchiales, — segments 
moyens de l'abdomen (segments 2 a 5) parfois membra-
neux du cote dorsal ou munis de nodules calcifies, plus 
souvent proteges par des tergites formes de plusieurs pieces, 
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pas de fausses pattes abdominales chez le male, — chez la 
femelle (fig. 14, pl. I), une paire de fausses pattes oviferes 
(absente chez les .Hapalogaster). sur le premier segment ab-
dominal, et une fausse patte ovifere impaire sur le cote 
gauche des 4 segments suivants. 

Parmi tous ces caracteres, trois seulement sont communs 
aux Lomis et aux Lithodines. Ce sont : le fouet exopodial des 
maxillipedes anterieurs (fig. 14. pl. III), la forme du sternum 
thoraciqu e et la reduction des pattes posterieures. La forme 
du thorax ne saurait suffire pour reunir les deux groupes, 
car elle *est le resultat du genre de vie de ces animaux et 
se retrouve d'ailleurs chez tous les Paguriens libres; quant 
aux deux autres caracteres, ils ont une importance syste-
matique encore plus faible et coexistent frequemment chez 
beaucoup d'Anomoures de divers groupes. 

Par tous les autres caracteres, les Lomis different essen-
tiellement des Lithodines : leurs fouets antennaires sont 
ornes de soies longues et tres nombreuses (fig. 7, pl. III), 
leurs mandibules sont denticulees (fig. 8, pl. III), leurs pattes-
machoires anterieures sont munies d'un grand epipodite 
(fig. 14, pl. III), celles de la derniere paire sont a peu pres 
contigues a leur base et d'ailleurs depourvues de denticules 
saillant sur la face interne de 1'ischiopodite (fig. 8, pl. II), les 
branchies sont formees de filaments quadriseries (fig. 15, 
pl. III), la formule branchiale est semblable a celle des 
lilixtopagurus (4 pleurobranchies de chaque cote et 5 paires 
d'arthrobranchies), la face dorsale de 1'abdomen est entie-
rement protegee par des tergites contigus et tout d'une 
piece (fig. 9, pl. II), le premier sternite abdominal paralt 
independant du dernier sternite thoracique, les males sont 
munis d'une paire de fausses pattes sexuelles sur chacun 
des deux premiers segments abdominaux (fig. 10, pl. III) et 
presentent encore la trace des deux paires de fausses pattes 
suivantes, les femelles, enfin, semblent etre depourvues de 
fausses pattes sur le ler segment abdominal, mais elles en pre-
sentent une paire sur chacun des quatre segments suivants. 
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C'est vraisemblablement it cause de leur ressemblance 
exterieure avec les Hapalogaster qu'on a range les Lomis 
dans la sous-famille des Lithodines; en realite, la ressem-
blance que presentent les animaux de ces deux groupes sont 
le resultat d'une meme adaptation au regime des Porcel-. 
lanes et sont, par consequent, des plus superficielles ; tous les 
caracteres qui distinguent les Lon/is des Lithodines les dis-
tinguent egalement des Hapcdogaster, et it n'y a aucune 
raison, des lors, pour maintenir dans un meme groupe des 
animaux aussi foncierement differents. 

Les Loris sont des Pagurides. —Les Lontis ne sont pas des 
Lithodines; ils appartiennent neanmoins comme eux a la 
meme famille, celle des Pagurides. 

llalgre sa ressemblance avec celle des Porcellanes, la 
carapace des Lomis presente encore tous les traits carac-
teristiques de celle des Pagurides, notamment ces petites 
aires polygonales (fig. 20, pl. III), separees par des lignes 
membraneuses, que nous avons deja signalees chez les _Ham-
logaster. La plus importante de ceslignes, celle qui se trouve 
du cote dorsal (fig. 7, pl. III), paralt avoir ete entrevue par 
Hess, mais celles des flancs n'ont jamais ete signalees, non 
plus que la ligne anomourienne qui existe, dans cette espece, 
comme dans la plupart des autres Pagurides. La suture 
cervicale rappelle egalement, par sa forme, celle des Pagu-
rides, de meme que le rostre qui est triangulaire, grele, 
et inflechi vers le bas, comme chez beaucoup de Paguristes. 
Les bords lateraux de la carapace sont partout obtus et se 
confondent avec l'angle antero-lateral, suivant une dispo-
sition qui est propre aux Pagurides; la base des pedoncules 
antennaires se trouve, comme chez ces derniers, dans l'in-
tervalle compris entre la place que devrait occuper cet angle 
et la dent extra-orbitaire ; antennes et antennules ne different 
en rien de celles des Pagurides (fig. 41, pl. III), et l'on peut 
en dire autant, d'une maniere generale, de thus les appen-
dices buccaux (fig. 8, pl. III), sans exception. La formule bran-
chiale et la branchie rappellent a tous egards les Pagurides 
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primitifs; le sternite des pattes anterieures est fort etroit, 
comme cheztous les Pagurides; celui des pattes posterieures 
est isole ef libre, enfin ces appendices eux-memes se termi-
nent par de courtes pinces (fig. 16 et 17, pl. III), comme chez 
les Pagurides et chez les Galatheides. 

Ces caracteres suffisent pour montrer que les Lomis doi-
vent occuper une place dans la famille de Pagurides ; it nous 
reste maintenant a determiner cette place. 

Les Lomis delivent d'une forme intermediaire entre les 
Mixtopagurus et les Paguristes. — Les Lomis ne sauraient 
se rattacher, comme les Lithodines, a la serie eupagurienne ; 
elles ont, it est vrai, un fouet exopodial (fig. 14, pl. III) sur 
les maxillipedes anterieurs, comme les representants de cette 
serie, mais ce caractere generique est le seul qui soil commun 
aux Lomis et aux Eupaguriens et comme it se retrouve, avec 
beaucoup d'autres, chez les Mixtopagurus et chez les Pagu-
ristes, c'est a ces derniers animaux, en somme, qu'il est natu-
rel de rattacher les Lomis. 

Les Lomis se font remarquer, en effet, comme les Paguri-
des de ces deux genres, par leurs pattes-machoires posterieu-
res contigues et privees de tout tubercule sur 1'ischiopodite 
(fig. 8, pl. III), par leer premier sternite abdominal qui est 
distinct du dernier sternite thoracique, par l'axe d'articula-
tion oblique des pinces, et par la presence de deux paires de 
fausses pattes sexuelles chez les individus males (fig. 10, 
pl. HI). 

D'autres caracteres prouvent que les Lomis se rapprochent 
etroitement des Mixtopagurus. Parmi ces caracteres, it faut 
citer, en premier lieu, le grand. developpement de 1'epipodite 
des maxillipedes anterieurs (fig. 14, pl. III), la structure des 
branchies formees de filaments quadriseries (fig. 15, pl. III) 
comme celles des Mixtopagurus, et la formule branchiale qui 
est idenlique dans les deux genres. 

V 

Pales lhoraciques. 

IV III II 1 

Paltes-machoires. 

III II I 

Pleurobranchies. 1 1 '1 1 0 0 0 0 
Arthrobranchies. 0 2 2 2 2 2 0 0 
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Les Lomis ressemblent egalement aux Mixtopagurus, et 
different de tous les Paguriens connus, abstraction faite des 
Pylocheles: 1° par la structure de leur abdomen (fig. 9, pl. III) 
qui presente, comme celui des Macroures et des Crabes, des 
sternites entiers et contigus, dans lesquels on entrevoit assez 
bien une parlie tergale et des epimeres ; 2° par le develop-
pement, chez la femelle, de fausses pattes paires sur les seg-
ments 2 a 5 de 1'abdomen. Les fausses pattes sexuelles du 
male, au nombre de deux paires, presentent les analogies les 
plus grandes avec celles des Mixtopagurus celles de la pre-
mière paire (fig. 18, pl. III) se terminent par une simple la-
rnelle un peu tordue et celles de la deuxieme (fig. 19. pl. III) 
par deux rameaux inegaux les autres fausses paltes paires 
de l'abdomen des Mixtopagurus males n'existent plus chez 
les Lomic, mais celles des segments 3 et 4 sont representees 
cependant par une saillie qui correspond a leur base 
d'implantation. 

Les Paguristes, comme on salt, derivent directement des 
Mixtopagurus, et certains rappellent frequemment, par 
plusieurs de leurs caracteres, divers traits d'organisation de 
ces derniers. C'est ainsi que lePaguristes spinipes A. M. Edw. 
et le P. sericeus A. M. Edw. presentent un faible epipodite sur 
leurs maxillipedes anterieurs et se font remarquer par la bifur-
cation des lamelles branchiales, dernier indite d'une struc-
ture quadriseriee qui tend a disparaitre et qui disparalt, en elle t, 
dans la plupart des especes du genre. En meme temps que dis-
pa raissent ces caracteres d'origine macrourienne, Padap ta Lion 
au regime pagurien fait des progres rapides et se manifeste, 
au moins dans le genre Paguristes, par le developpement 
du rostre, par la delimitation plus nette des regions de la 
carapace, par 1'apparition de lignes membraneuses et de pe - 
tites aires polygonales sur les regions branchiales, par la 
reduction dans le nombre des branchies, et par l'atrophie de 
toutes les fausses pattes du cote droit de 1'abdomen, a 1'excep-
tion de celles qui sont fixatrices ou sexuelles. La plupart de ces 
caracteress'observent encore chez les Lornis et rapprochent ces 
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animaux des Paguristes ; les aires polygonales de la carapace, 
notamment, sont disposees sur le tame type dans les deux 
genres (comparer fig. 20 et 21, pl. III), elles sont delimitees 
par la ligne anomourienne, par des lignes plus ou moins 
paralleles qui vont de cette derniere au bord inferieur de la 
carapace, et par d'autres qui se rendent transversalement 
une ligne longitudinale qu'on observe sur les bords ou sur la 
face dorsale de la carapace. Le rostre des Lomis ressemble 
tout a fait au rostre des Paguristes, et s'inflechit vers le bas 
comme celui du P. triangulatus, la region cardiaque se re-
trecit un peu en avant comme chez certains Paguristes 
(P.planatus A. M. Edw. et E. L. Bouv.), mais rappelle par salar-
geur celle des Mixtopagurus, les fouets antennaires, enfin, sont 
°riles de longues soies disposees en une seule range, comme 
dans le Paquristes pilosus H. M. Edw. 

D'apres ce qui precede, on ne saurait douter que les Lomis 
se rattachent a des Pagurides intermediaires aux Mixtopa-
gurus et aux Paguristes, un peu plus adaptes a la vie pagu-
rienne que les premiers, mais beauco up moins que les seconds. 
D'ailleurs, ces Pagurides devaient evoluer dans une direction 
assez differente de celle suivie par les Paguristes, car ils pro-
sentent, sur la face dorsale de la carapace, uneligne de suture 
obliquement dirigee en arriere dont on ne trouve pas trace 
chez les Paguristes. 

Caracteres canceriformes des Lomis; sous- famille des Lo-
mi,s'ines. - Une fois qu'ils eurent quitte les coquilles dans les-
quelles ils avaient jusqu'alors abrite leur abdomen, les 
Pagurides qui ont servi de point de depart au Lomis, subirent 
le meme sort que les formes ancestrales des Lithodines : 
leurs pattes thoraciques des deux dernieres paires perdirent 
les airesrugueuses qu'elles devaient a 1'adaptationpagurienne, 
celles de la 4° paire reprirent leurs dimensions normales et 
leurs fonctions locomotrices, et les fausses pattes du 6 e seg-
ment abdominal, desormais inutiles comme organes de fixa-
tion, s'atrophierent et disparurent. Degagees de la coquille 
qui leur servait d'abri, ces formes se recouvrirent d'un te-
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gument protecteur plus epais et plus calcifie ; elles purent 
d'ailleurs evoluer librement vers la forme crabe, comme les 
Paguriens libres des genres 0 SilaC0120iIIS et Porcellanopagurus ; 
leur carapace s'elargit, leur sternum thoracique prit un grand 
developpement en arriere et, sous ce sternum, vint se replier 
l'abdomen, lui—meme devenu tres large. 

Les transformations que cubit l'abdomen furent d'ailleurs 
incomparablement plus restreintes chez les Lomis que chez 
les Lithodines. Ces derniers n'eurent, des 1'origine, qu'un 
abdomen d'eupagurien mou et mal protege par des pieces 
sternales reduites; ils durent remplacer cet appareil insuf-
fisant par un autre tres complique qu'ils creerent de toutes 
pieces, et qu'ils simplifierent peu a peu dans le tours de 
leur evolution ; les Lomis, au contraire, requrent des Mixto-
pagurus des pieces tergales suffisantes a thus egards pour 
proteger les organes sous-jacents, ces pieces persisterent 
completement, et toutes les modifications qu'elles subirent se 
bornerent a un simple developpement transversal. Quant 
aux fausses pattes abdominales, elles se reduisirent dans les 
deux groupes, comme dans les Crabes, aux seules absolu-
ment necessaires ; it n'en resta aucune chez les Lithodines 
males, mais les Lomis conserverent celles des deux premiers 
segments qui sont vraisemblablement sexuelles, et qui doi-
vent jouer le metric role que celles des Crabes. Chez les 
femelles des Lithodines, toutes les fausses pattes devinrent 
oviferes, non seulement les quatres impaires du cote gauche, 
mais les deux fausses pattes de la paire anterieure, qui 
etaient primitivement sexuelles; celles-ci disparurent chez 
les Lomis femelles, mais les quatre paires suivantes persis-
*rent, si bien que ces animaux ont conserve, en somme, 
encore plus de fausses pattes oviferes que les Lithodines. 

Ainsi, meme dans les caracteres canceriformes qu'ils 
ont acquis grace a un meme mode d'adaptation, les Litho-
dines et les Lomis presentent des differences tout a fait 
fondamentales. Ces differences, comme toutes celles si-
gnalees precedemment, ont leur source dans les origines 
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differentes de ces animaux : elles se sont conservees - par 
heredite en depit des phenomenes adaptatifs les plus intenses, 
et justifient amplement la formation d'une sous-famille 
speciale, celle des Lomisines, dans la grande famille des 
Pagurides (1). 

Cette famille se trouve de la sorte divisee en trois sous-
familles : les Pagurines, les Lithodin6s, et les Lomisines, 
ces deux dernieres derivant de la premiere suivant,:des 
rapports qui sont exprimes dans le schema suivant : 

Astacides 

Thalassimides 

Galathe ides 

u.) 
sa) 

L 

CD I 

a\ 
73 1

1

Groupe des 
Pa.gurus 

Cenobites 

Birgus 

Tribu des Mixtopa9urlens 

P‘ylocheles / 

Mixtopagu rus 

Lomisin4s 
Pap ristes 

Groupe des 
CI i bana_ri us 

a 

Parapa9 urUS 

Sympa3urus/ 

Tomopa3urus 

Eupagu riens 
tubes sexuels P‘ylopa.surus 

Eu pag u Pus 

Ostraaonotus 

Lithod nes 

Tribu des Eupaguriens 
( 'exclusion des Lornisines) l'exclusion des Lithodines) 

, 
Rag urines 

(1) La description que H. Milne-Ed\Nards a donnee des Lomis, dans son 
Histoire naturelle des Crustaces, a suggere a Brandt la pensee que ces ani-
maux devraient etre ranges dans un groupe interrnediaire entre les Ostra-
cogastriques et les Hapalogastriqties (51, p. 91). En realite, comnie on 1'a 
vu dans ce memoire, les Lomis forment un groupe absolurneiit different. 
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